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UNE VOIX 
D'OUTRE-TOMBE 

Un journal madrilène, « El Pais », vient 
S'exhumer un curieux document : c'est 

> le passage d'un discours prononcé, il y a 
lune trentaine d'années, par Pi y Margall, 
J'illustre homme d'Etat qui fut président 
de la République espagnole. Ce discours 
(vise l'Allemagne. Il s'appiique admirable-
ment aux circonstances présentes. Pi y 
Margall y donne à son pays des conseils 
(salutaires, Et quand on a suivi l'homme 
durant sa longue carrière politique et lit-
téraire, on ne peut disconvenir qu'il ne 
Jfût un conseiller sagace au point de vue 
ides intérêts de son pays. Une fois entre 
autres, il nous a donné d'en pouvoir juger 
par nous - môme. 

C'était au moment du conflit hispano-
feméricain. Noua nous étions rendus à Ma-

A jdrid pour renseigner ce journal sur les 
paouvements de l'opinion. Pi y Margall, 
fcvec qui nous étions en rapports depuis 
déjà longtemps, avait bien voulu nous re-

. fcevoir. Nous le trouvâmes en train de tra-
vailler dans son cabinet, où pour tout 
prnernent s'allongeaient les rayons d'une 
Nombreuse bibliothèque. Il y avait là de 
deux à trois mille volumes rangés dans 
Jin ordre impeccable. Cette impression 
du caractère méthodique et ordonné du 
bialtre était fortifiée par l'aspect général 
de la pièce, où rien ne traînait. En tout 
lemps, sur la table de travail de don 
Francisco, on n'eût constaté la présence 

-yjque d'une simple écritoire et de quelques 
rfeuilles de papier, les unes déjà noircies 

•par sa plume, les autres attendant de 
l'être de son écriture nette et menue. 
Levé de bonne heure, le maître passait là 
de longues heures, courbé sur sa besogne. 
C'est ainsi que tantôt par le journal et 
tantôt par le livre il avait répandu en 
Espagne la connaissance des doctrines 
philosophiques d'Auguste Comte et des 
principes du fédéralisme d'après P.-J. 
Proudhon. 

Comme toujours, son accueil fut cordial 
fet exempt de recherche. La simplicité était 
iencore un des traits de sa nature. — « Je 
teais bien, fit-il en souriant derrière les 
.Verres épais de ses grosses lunettes, pour-
.quoi vous venez me voir. La H Petite Gi-

^ ronde » désirerait bien savoir, n'est-ce pas, 
pe que je pense des affaires de Cuba ? » — 
* Vous avez bien deviné, cher maître. » Et 
dous laissâmes, toutes oreilles ouvertes, 
non Francisco exposer les angoissants as-
pects de la question cubaine. Plusieurs 
lois, au coure de ses développements, il 
avait couru à la bibliothèque pour y pren-
dre quelques volumes, dont un atlas, qu'il 
avait trouvés du premier coup, et, notons-
le, qu'il rapportait tout de suite et remettait 
en plaoe, les explications terminées. — 
«< Un seul moyen s'offre donc à l'Espagne 
pour conserver Cuba, fit-il en terminant : 
c'est de lui garantir son autonomie; mais 
il. faut que la chose soit faite tout de suite; 
ii n'est que temps » On sait que les con-
seils de Pi y Margall furent dédaignés par 
Je. gouvernement. L'Espagne y perdit sa 

r piagnifique colonie. 
Pi y Margall est mort aujourd'hui. Mais 

fees écrits restent. S'il ne (eut plus donner 
de conseils à son pays, on peut, en fouil-
lant dans ses œuvres, y puiser encore de 
sages avertissements. C'est ce que vient de 
faire- notre excellent confrère « El Pais », 
qui publie le passage d'un discours pro-
noncé en 1888 à Villanueva, en Catalogne, 
par le maître, dont la voix prend dans la 
circonstance une ampleur vraiment pro-
phétique. Ce discours montre que déjà, à 
cette époque, Pi y Margall se méfiait beau-

. coup de l'Allemagne, de ses projets, de 
>ees ambitions, qu'il repoussait hautement 

«es perfidies, qu'il avait enfin une claire vi" 
fondes grands intérêts de son pays. 

L'Allemagne, déclarait Pi y Margall, 
ïi'a pas cessé de laisser entendre à nos 
gouvernants que l'Espagne peut'espérer 
ee voir élevée au rang de puissance de 
premier ordre et qu'il est possible, en cas 
d'annihïïëment de la France, que notre 
nation recouvre les terres qu'elle a per-
dues au delà des Pyrénées. Nos gouver-
nants auront-ils écouté de si perfides sug-
gestions ? » L'orateur posait la question, 

■ et il ajoutait tout de suite : » 11 convient, 
disait-il, que nous vivions alertes et que 
nous ne HQUS laissions pas aller à. des ac-
tes contraires à l'intérêt de notre nation 
et de notre race. » Et voici le passage qui 

wadapte plus rigoureusement encore à 
l'état actuel des choses : « Je suis pour la 
neutralité, poursuivait le merveilleux vi-
sionnaire, mais je ne crains pas de décla-
rer que si, quelque jour, nous étions obli-
gés de prendre part dans la lutte entre 
l'Allemagne et la France, nous devrions 
nous placer à côté des armées françai-
Eos. » 

Ce serait une erreur de prendre don 
Francisco pour un esprit purement nour-
ri de science livresque, pour un idéaliste, 
pour un métaphysicien. Voici comment il 
justifie ses préférences : « Nous sommes 

.. liés à la France, déclare-t-il, par la com-
/munauté de la race, et notre langue et la 

èienno ont pour mère commune la vieille 
langue latine. En outre, le voisinage et 
nos" croissantes relations nous lient à la 
IFrance. » Pi y. Margall conclut ainsi : 
II Que peut, en revanche, nous offrir l'Al-
rlemagne Dles terres au delà des Pyré-
nées ? A quoi cela nous servirait-il, puis-
que nous ne pouvons pas cultiver les nô-
tres? Nous n'avons pas plus besoin de 
lierres sur le continent que dans les colo-
nies. » Ainsi clame sa voix d'outre-tombe. 
Puisse l'Espagne s'en montrer assez tou-
chée pour prendre des résolutions utiles 
avant le moment où les alliés victorieux 
fce réuniront autour d'un tapis vert'pour 

|l établir la nouvelle carte de l'Europe et le 
droit international nouveau 1 

Alban DERROJA. 

Les Deux Jours sans Viande 
dans la Seine 

Paris, 18 mai. — Sur les instructions du 
ministre du ravitaillement, le préfet de po-
lice vient de rendre une ordonnance aux 
Itermes de laquelle la vente au détail et la 
piise en vente de la viande de boucherie, de 
charcuterie, de la triperie, de la volaille, du 
lapin et du gibier à l'état,frais, de prépara-
tion ou en conserve sont désormais interdi-rs les lundi et mardi de chaque semaine 

Paris et dans les communes du départe-
» ment de la Seine. 
f La consommation de ces mêmes denrées 

fcst également prohibée les mêmes jours 
flans les restaurants et établissements si-
milaires. 

Mise en Sursis des Mineurs 
des Classes 1907, 1908 et 1909 

Paris, 18 mai. — Sur la proposition du 
ministre des travaux publics, en raison de 
f urgence d'augmenter la production natio-
nale du charbon, le conseil des ministres a 
décidé ce matin la mise en sursis, par tran-
ches successives, des mineurs mobilisés des 
classes 1907, 1908 et 1909. 

Le Service civil 
du Périscope 

Un savant boche nous expliquait grave-
ment l'autre jour que la guerre aura été 
un bienfait pour l'humanité au point de 
vue de l'hygiène. Les restrictions alimen-
taires sauveront nombre d'artério-sclé-
reux et de neurasthéniques... Voilà l'art 
de tirer des grandes causes malheureuses 
d'heureux petits effets 1 Dans la même 
note ingénieusement optimiste, la Revue 
allemande d'optique se réjouit que la 
guerre nous ait donné l'idée d'utiliser le 
périscope dans le civil. 

Il était plutôt militaire. On le voyait 
dans les • tranchées révéler les mouve-
ments ou l'approche du voisin de boyaux. 
A lui se fiait uniquement le sous-marin 
pour attaquer ou se défiler. Le périscope 
allait-il au lendemain de la guerre, après 
de glorieux services, après avoir été le 
jeu pour la patrie : ludus pro patria, être 
relégué au magasin des accessoires de 
physique et réduit à la condition de « pé-
kin » ? Non. Il y a une justice pour les 
bons serviteurs du pays. L'avenir ouvre 
au périscope des destinées nouvelles. 

La Revue allemande d'optique nous an-
nonce qu'une grande ville de Californie a 
mis le périscope en service pour rendre 
la circulation plus aisée et plus sûre. Cer-
tain carrefour de la cité rendrait des 
points comme passage difficile au Carre-
four des écrasés parisien ou au tournant 
de la place de la Comédie et de l'Inten-
dance à Bordeaux. 

On a eu la pensée de dresser à vingt 
pieds du sol l'antenne d'un périscope où 
se réfléchit l'image de toutes les rues con-
vergentes, et qui projette cette image sur 
un écran placé au pied du mât. Il suffit 
au policeman de regarder à ses pieds 
pour diriger la circulation des véhicules, 
éviter les collisions, les accidents ou les 
simples encombrements. La stratégie dé-
fensive n'a pas de secrets pour ce modeste 
agent. Il rythme le mouvement d'une 
ville. 

Il a fallu la guerre pour préparer au 
périscope une situation digne de lui pen-
dant la paix. La mobilisation civile le ré-
vèle aux municipalités comme un « auxi-
liaire » indispensable au service de la cir-
culation urbaine... Pourtant il avait fait 
ses. preuves avant la guerre 

Il nous souvient qu'un site fameux de 
Bretagne est dominé par un périscope 
projetant le panorama, avec netteté, à 
plusieurs kilomètres à la ronde. Or, la 
clientèle du lieu se compose de touristes 
et d'amoureux. Pendant que les touristes 
se livrent aux joies du périscope, les 
amoureux s'isolent sur les grèves et se 
livrent à d'autres joies, avec l'illusion 
d'être protégés par l'éloignement de l'hô-
tel. Hélas 1 les touristes, là-haut, ne per-
dent pas un des baisers donnés et rendus; 
et quand les amoureux regagnent la table 
d'hôte, l'air grave et détaché,, ils ne com-
prennent rien aux sourires qui les ac-
cueillent... 

Le périscope avait à se faire pardonner 
ses. indiscrétions. Il entre en religion ad-
ministrative. Il devient fonctionnaire 
Mais il passera ses vacances en Breta-
gne, avec les amoureux 1 

P. B. 

NOTES DE GUERRE 

xposition scolaire 
Notre service d'information, forcément 

réduit, n'a pu signaler, comme il l'aurait 
fait en temps ordinaire, cette manifesta-
tion universitaire préparée avec le plus 
grand soin par la Ligue française de 
l'enseignement qui, dans son hôtel de la 
rue Réoamier, a voulu constituer un vé-
ritable monument, élevé à la gloire de 
l'Ecole pendant la guerre. 

Non seulement les instituteurs et les 
institutrices ont maintenu la vie scolai-
re, après les douloureux vides causés 
par le départ et la mort de nombreux 
collègues, mais encore ils ont dans l'é-
cole, autour d'elle et avec son aidé rendu 
de signalés services en facilitant le ravi-
taillement, en soutenant les courages 
chancelants, en secourant les blessés, les 
réfugiés, en sollicitant sans cesse la gé-
nérosité de leurs amis, en prélevant enfin 
une part sur leurs modestes ressources 
pour participer aux diverses œuvres du 
secours national.. 

Cette exposition, inaugurée le 6 mai par 
M. Steeg, ministre de l'instruction publi-
que, et ouverte jusqu'au 20 mai, montrera, 
dans chacune de ses dix-sept sections, la 
fréquentation scolaire pendant la guerre, 
l'école sur le front, en Alsace reconquise, 
chez les alliés, l'école et la préparation 
militaire, ensuite toutes les œuvres que 
soutient dè ses deniers et de son inlassa-
ble propagande la jeunesse scolaire de 
notre pays. 

Par une suite de conférences des mieux 
choisies, la louable initiative de la Ligue 
de l'enseignement est appelée à être des 
plus intéressantes. De plus, une série 
de « journées » lui permet de rendre un 
hommage mérité à de chers disparus. 

En effet, une plaquette fait déjà con-
naître le monument qui sera élevé à la 
mémoire du premier Français tué à l'en-
nemi, l'instituteur Peugeot; une plaque 
commémorative posée dans une école pa-
risienne perpétuera trop modestement 
peut-être le souvenir de l'apôtre regretté 
des œuvres post-scolaires, M. Edouard 
Petit; puis, en présence de tous les li-
gueurs, sera inauguré le monument Mar-
celin Berthelot. 

Ainsi les amis de la Ligue, même ceux 
qui ne sont plus, seront tous réunis pour 
honorer l'Ecole et ses maîtres-

L. AMBAUD. 

L'EFFORT DE L'ITALIE 

Sur le front de la Bataille de l'Isonzo (i) 
(De noire envoyé spécial) 

Front de l'Isonzo, mai 
« Si j'avais un front comme celui-ci, je 

ne dormirais pas tranquille toutes les 
nuits... » 

Ainsi, m'a-t-on rapporté, s'exprimait ré-
cemment le général Robertson, chef d'é-
tat-major général des armées britanni-
ques, parlant au général Cadorna, après 
une visite du front italien. 

Sous une forme différente, cette même 
idée nous apparaissait au cours de l'en-
tretien que le général Porro, sous-chef de 
l'état-major général et collaborateur in-
time de Cadorna, nous avait fait l'honneur 
de nous accorder au commandement su-
prême — le grand quartier général. Tan-
dis que l'index de la main patricienne sui-
vait les précisions de la carte, le général, 
mâle figure de soldat, parole calme et tou-
jours égale, traduisait en un français im-
peccable une pensée d'une admirable lim-
pidité et découvrait les. difficultés immen-
ses, surhumaines parfois, qui avaient été 
vaincues ou qui devraient l'être. 

Car il a fallu et il faut donner sur un 
front de 600 kilomètres à des centaines de 
milliers d'hommes les mêmes moyens de 
se battre et de vivre parmi les cimes es-
carpées et neigeuses, parmi les glaciers 
des Dolomiti et sur le Carso aride, rocheux 
et abrupt, que dans une lutte de plaine. Il a 
fallu, en pleine montagne, multiplier des 
routes qui fussent parfaites et les entre-
tenir; il a fallu construire plus de 3,000 ki-
lomètres de tranchées à flanc de rocher; 
il a fallu percer des tunnels dans les nei-
ges et édifier de véritables villages chauf-
fés et éclairés à l'électricité; il a fallu en-
core, par camions et mulets d'abord, par 
aqueducs ensuite, pourvoir d'eau potable 
les hommes sur les hauts plateaux, où les 
guettait la soif terrible, affreuse qui an-
nihile. 

Un exemple typique : lors de l'offensive 
autrichienne sur le Trentin, l'an dernier, 
les canalisations ayant été coupées par 
l'ennemi, plus de 450,000 litres d'eau ont 
dû être montés par jour aux troupes ita-
liennes. Plus de 450,000 litres ! 

Non, en fait, si l'on n'a pas vu le ter-
rain sur lequel — et contre lequel — se 
battent nos alliés, il n'est pas possible de 
réaliser vraiment ce qu'est cette guerre, 
ce qu'elle exige d'esprit créateur, de la-
beur opiniâtre et de tenace héroïsme. 

Après avoir traversé des villages qui, 
par leurs ruines, sont frères de ceux de 
notre front, hélas! la route — superbe, 
comme toutes celles qu'a faites l'armée 
italienne — gravit en lacets les pentes 
vertes et fertiles des collines du Collio, où 
la vigne se gonfle au chaud soleil, puis el-
le s'engage dans la roche. C'est la terri' 
ble roche du Curso, pays damné que n'ou-
blieront jamais ceux qui s'y seront bat-
tus. 

Certes, ceux qui luttent là-bas, à l'ouest, 
au front du Trentin, accrochés à la mon-
tagne, jusqu'aux sommets • perdus dans 
les nuées et les neiges, accomplissent une 
dure tâche; mais la lutte que livrent leurs 
compagnons d'armes dans ce cadre diffé-
rent n'est pas moins âpre. 

Sans doute, ici, pas de hautes altitudes 
— elles se tiennent entre 200 et 700 mètres, 
— mais des plateaux rocheux, troués d'ex-
cavations, séparés par des vallées, pres-
que partout desséchés, où les filets d'eau 
très rares surgissent et disparaissent 
mystérieusement à chaque saison. De ci, 
de là, des forêts et dans des creux — les 
Dolines — quelques bouquets de végéta-
tion embroussaillée autour desquels se 
sont blottis des êtres humains. Des tem-
pératures aux brusques sursauts passant 
du torride au glacial, et un vent redou-
table, la « bora » impitoyable, dont le souf-
fle impétueux balaie tout sur son chemin. 
Enfin le sol, ce calcaire dur contre lequel 
les soldats de Cadorna doivent livrer un 
combat continu; ce roc, adversaire passif 
qui oppose sa résistance à leur avance; 
adversaire actif qui sous le choc de l'ohus 
se transforme en une multitude d'éclats 
tranchants comme verre et qui font des 
blessures empoisonnées. 

« Demandez-le à nos hommes, me disait 
un de leurs chefs d'armée, leurs réponses 
seront unanimes : entre le sol du Carso 
et les Autrichiens, leur choix est fait... » 
Quand on a foulé et examiné ce sol et 
quand on a vu certaines des défenses for-
midables que l'ennemi y avait aménagées 
par un travail de plusieurs années, on 
commence à concevoir ce que peut être 
l'œuvre imposée à nos alliés. 

Créer des voies d'accès aux hauts pla-
teaux; creuser des boyaux dans cette ro-
che qu'il faut prendre corps à corps, qu'il 
faut attaquer par la perforatrice et le 
coup de mine pour la vaincre; consolider 
des lignes d'approche dans ce terrain-là; 
assurer les ravitaillements en hommes, 
en armes, en munitions,. en vivres — en 
eau, problème capital — coordonner l'ac-
tion des i différentes armes sans points 
d'appui : voilà ce qui s'impose au com-
mandement italien. Entrevoit-on ce qu'il 
faut pour le réaliser, de fermeté, de téna-
cité et de temps ? Le général Cadorna et 
ses lieutenants ont dû, j'imagine, au cours 
de cette guerre, faire leur maxime de che 
vet de la parole du Taciturne : « Point 

(1) Cet article, écrit sur place au moment 
où l'artillerie italienno engajteait la nouvell» 
bataille de l'Isonzo, et qui avait dû être 
ajourné xx>ur des raisons d'ordre militaire, 
a néanmoins conservé son Intérêt, puisqu'il 
montre les buts à atteindre et les difficultés 
qu'ont à vaincre les alliés et fait comprendre 
leurs succès par le3 détails au'll donne sur 
la préparation de la guerre. 

n'est besoin d'espérer pour entreprendre, 
ni de réussir pour persévérer... » 

Maintenant, la route camouflée et ar-
rosée régulièrement — c'est encore une 
des formes du camouflage — pour ne pas 
que la poussière dénonce les mouvements 
du charroi, serpente aux flancs du monte 
Sabotino, et tout le long du parcours se 
relèvent des choses singulièrement inté-
ressantes... Soudain, à un détour, l'hori-
zon s'ouvre et, posée dans sa conque de 
verdure, au bord de l'Isonzo qui roule 
des eaux d'un bleu savonneux, Gorizia 
apparaît couronnée par son vieux châ-
teau et le couvent de Castagnavizza. 

Il faut abandonner l'auto, car nous som-
mes en vue, et le capitaine P..., qui aura 
été dans çe voyage d'une semaine aux 
fronts le plus charmant et le plus averti 
des guides, s'engage dans un boyau. C'est 
un de ces boyaux caractéristiques du Car-
so, extrêmement étroit, qu'il a fallu creu-
ser à la perforatrice en plein roc. Pendant 
plus d'une heure nous cheminons, et de 
loin en loin flottent de forts relents II y a 
du cadavre là-dessous, abondamment. 
L armée italienne saura un jour combien 
des siens lui aura pris le Sabotino, jus-
qu'au jour où elle en a triomphé à son tour, 
le 6 août dernier, par l'un des plus beaux 
faits d'armes de la campagne. 

Après avoir déversé un déluge de mi-
traille, dont la majeure partie était crachée 
par leurs fameuses bombardes, les Ita-
liens, à travers une atmosphère de feu, de 
poussière de roche et de fumée, se lancè-
rent à l'attaque. A leur tête était un officier 
d'élite, le colonel d'artillerie Badoglio, 
Comme chef d'état-major du général Ca-
pello, commandant le corps d'armée, il 
avait préparé l'action. L'heure de celle-ci 
venue, il avait dit à son chef : « Et main-
tenant, je vais me battre. Accordez-moi 
l'honneur de commander les troupes d'as-
saut. J'enlèverai le Sabotino ou il sera 
mon tombeau. » Le désir fut exaucé. 

Et en quarante minutes le colonel Ba-
doglio entraînait ses soldats, victorieux, 
au sommet du Sabotino. 800 Autrichiens 
et 48 officiers étaient capturés dans l'une 
des cavernes du mont. Le lendemain, c'é-
taient 1,800 hommes et 100 officiers, dont 
le lieutenant-colonel, pleurant de rage et 
de douleur. Le haut commandement autri-
chien jeta sept bataillons dans de furieu-
ses contre-attaques.'Trois bataillons ne re-
vinrent plus. Les Italiens gardaient et gar-
daient bien le Sabotino, et le colonel Ba-
doglio avait tenu son serment. Aujour-
d'hui, devenu général, il a repris son poste 
auprès du général Capello. 

Un rude meneur d'hommes aussi, ce 
chef. Le « général - qui - ne - dort - pas », 
dit-on de lui dans son armée. Cet homme, 
très corpulent, à l'allure « à la papa », 
est l'activité môme. Toujours parjiionts 
et par vaux, il tient sans répit soir mon-
de en haleine. Quand il ne surgit pas la 
nuit à une batterie, dans une tranchée, à 
un poste d'observation, on y reçoit un ap-
pel de lui au téléphone. Telle est sa va-
leur, que le général Cadorna l'a placé à la 
tête de l'armée de Gorizia. Avec le géné-
ral Badoglio et son état-major jeune, im-
bu de la doctrine qui est née de cette 
guerre, il s'est donné corps et âme à la 
préparation de la nouvelle offensive. Tous 
sont pleins d'une espérance, qui brille dans 
leurs yeux joyeux... : « On verra en Fran-
ce ce que nous sommes capables de fai-
re, » m'a confié discrètement le général 
Badoglio. * * * 

Le boyau nous conduit à un poste d'ob-
servation. En face de nous, à moins de 
1,500 mètres, le monte Santo, abrupt, au 
pied duquel s'encaisse l'Isonzo et qui,avec 
ses 682 mètres, domine de 73 mètres le 
Sabotino. Plus à gauche, à quatre kilomè-
tres, le mont Kuk ou Cucco (611 mètres), 
se dressant aussi au bord du fleuve. 
Quand il sera tombé, le monte Santo sera 
condamné et servira à entraîner la chute 
du San Gabriele (640 mètres), à trois ki-
lomètres au sud-est. Puis ce sera le tour 
du San Daniele (554 mètres), à un kilomè-
tre du San Gabriele. Et ainsi graduelle-
ment pourra être «donné de l'air» à Go-
rizia au nord-est 

Pour de telles opérations, un travail 
préparatoire particulièrement long est 
nécessaire, puisqu'il faut toujours se bat-
tre avec la roche. Les Autrichiens, tout à 
loisir, en temps de paix avaient foré des 
cavernes. L'une d'elles, que j'ai parcourue, 
a 80 mètres de long. Pour y accéder, les 
Autrichiens et leur matériel montaient de 
la rive de l'Isonzo par un chemin de fer 
aérien, un téléférique. Les Italiens ont 
multiplié ici — et ailleurs — le nombre de 
ces cavernes. Chaque jour, ils accroissent 
la puissance défensive de la position. 
Noyés dans une pénombre de sépulcre et 
une atmosphère étouffante chargée de va-
peurs d'essence; dans le crépitement as-
sourdissant du moteur et le ronflement 
de la. perforatrice — vision démoniaque — 
les soldats du génie continuent de trouer 
la montagne qui est devenue une redoute 
immense farcie, de canons et de mitrail-
leuses. 

Le long des routes camouflées, nous 
descendons vers Gorizia, où nous entrons 
par un des ponts de bateaux qu'ont jetés 
les troupes italiennes. Des 32,000 habi-
tants d'avant la guerre, et parmi lesquels 
il y avait 8,000 Slaves et 3,500 Austro-Al-
lemands, un millier se sont obstinés à de-
meurer dans la ville, où le régime est des 
plus stricts : à partir de sept heures et de-
mie du soir, plus un habitant ne peut cir-
culer; aucune lumière ne doit être aper-
çue. A ces restrictions s'ajoutent les obus 
qui ont déjà crevé tant de toits et de faça-

des. Pour les enfants demeurés à Gorizia, 
l'école fonctionne par les soins de l'auto-
rité militaire. Comme chez nous, à Reims, 
la classe se fait dans des souterrains, où 
les petits apprennent la langue et l'amour 
de la patrie italiennes. 

En se défilant dans un long boyau, on 
monte au couvent de Castagnavizza, où 
reposent dans la crypte Charles X, 
Louis XIX, Henri V., 

De la terrasse on voit, à 200 mètres, sur 
un mamelon, les lignes autrichiennes. 
D'un autre observatoire on discerne, à 800 
mètres, sur la cote 163, les lignes enne-
mies à 7 mètres seulement au-dessus des 
lignes italiennes. 

A coups secs qui se précipitent, le ca-
non tonne. Les mamelons se couronnent 
des panaches jaunâtres cotonneux des fu-
mées d'obus qui ont explosé. Ce sont les 
Autrichiens qui tirent Ils tâtent les Ita-
liens. Ils voudraient leur faire démasquer 
leurs nouvelles batteries pour les repérer. 
Peine perdue. 

Dans le ciel bleu, d'où descendent un 
vrombissement d'hélices et un tacataca 
de mitrailleuses, deux avions sont aux 
prises. L'ordre du commandant en chef de 
l'armée de Gorizia est lapidaire : « Dans 
les duels aériens, il faut que l'un des deux 
combattants tombe » Le claquement des 
mitrailleuses s'intensifie, tandis que les 
deux adversaires glissent là-haut, petites 
taches jaunes sur le grand écran d'azur. 
Et puis, tout à coup, l'Autrichien, recon-
naissable aux croix noires de ses ailes, se 
met à tomber en tournoyant en feuille 
morte. Alors, les flocons blancs des obvp 
autrichiens commencent à encadrer le 
vainqueur, qui poursuit son travail de re-
connaissance. L'ordre du commandant en 
chef a été exécuté. Un avion ne reviendra 
pas... 

Les Autrichiens possédaient deux clés 
de la défense de Gorizia : le Sabotino, h 
i kilomètres au nord ; le San Michèle, à 
7 kilomètres au sud. Toutes les deux leur 
furent arrachées dans la mémorable jour-
née du 6 août dernier. Les mêmes troupes 
de la 3e. armée, celle du duc d'Aoste, cou-
sin du roi, qui opèrent actuellement, 
avaient pris et reperdu sept fois le San 
Michèle, jusqu'à cette date et elles s'étaient 
accrochées aux pentes à 40 mètres des 
tranchées autrichiennes. A certains points 
même, les tranchées étaient communes. 

Ce qu'a été la lutte, l'état du terrain le 
dit avec une sauvage éloquence. J'ai vu 
des photographies du San Michèle —com-
me du Sabotino — avant l'action : il y 
avait des bois. Maintenant, ce n'est qu'un 
éboulis de pierres; un sinistre paysage tel 
qu'on les imagine dans les autres mondes 
et que les obus qui passent en traînant 
leur plainte sifflante au-dessus de notre 
tête crevassent, fouillent, déchiquettent, 
disloquent un peu plus chaque jour. Le 
sang italien a ruisselé ici. Les témoigna-
ges en abondent. Et en les montrant, le 
chef qui m'accompagne dit, hochant la 
tête avec un demi-sourire, où s'unissent 
un peu d'amertume et beaucoup de fier-
té : « Oui, on a pu voir que les Italiens ne 
sont pas une armée de « mandolinistes » et 
savent se battre... » 

La position est magnifique et les Ita-
liens en ont tiré parti. Des précisions me 
sont interdites, mais tout ce qui se voit 
ici et sur les routes et dans les flancs de 
la montagne et des plateaux, depuis le 
monte Nero, couvert de neige, depuis le 
nord du front de l'Isonzo, où l'œil s'égare 
dans le dédale des vallées et la profusion 
des sommets vers lesquels montent des 
routes nouvelles admirables là où n'exis-
taient que des sentiers de chèvres; tout 
ce qui se voit, un grouillement d'hommes, 
de canons de tous calibres, de mulets, de 
camions, de matériel; tout accuse une pré-
paration minutieuse, méthodique, formi-
dable. 

Au reste, quand la publication de ces li-
gnes aura été autorisée, les événements 
que fait présager l'activité croissante des 
canons auront déjà parlé. 

En descendant du San Michèle par le 
Vallone, qui creuse son couloir- de cinq ki-
lomètres du nord au sud dans le Carso 
et où il y a des cimetières — tant de ci-
metières — on continue à trouver accu-
mulés les mêmes indices de préparation à 
l'action. 

Et voici Monfalcone qui, déserte et mu-
tilée, semble un corps sans vie abandon-
né sous le ciel resplendissant. Elle a été 
complètement évacuée. Seules les trou-
pes l'occupent dans les abris des maisons 
matelassées, bourrées de sacs à terre, car 
par moments c'est un véritable enfer sous 
la pluie de mitraille autrichienne. 

D'un observatoire élevé, auquel mène 
un escalier branlant, le regard découvre 
la ligne ennemie à 400 mètres, et la ligne 
italienne à 40 mètres en deçà. 

Vers l'est, c'est — rappelez - vous ce 
nom — le massif de la Hermada, senti-
nelle redoutable qu'il faudra faire tomber 
par encerclement. 

Et puis, plus loin, à une vingtaine de 
kilomètres, allongée sur la grève que bat 
le, flot vert de l'Adriatique, auréolée par 
la brume d'or du couchant, c'est « Elle »... 

« Elle » vers qui tendent les aspirations 
ardentes de sa vraie Patrie et qui a ses 
martyrs, comme ce noble Nazano Sauro, 
pendu, — assassiné, — par les Autri-
chiens; « Elle » pour qui sur ce Carso, in-
grat et cruel, coule le sang généreux des 
fus de l'Italie; «Elle», la cité symboli-
que et sacrée : Trleste encore irredenta. 

Louis DAUSSAT. 

Sur le Plateau 
de Californie 

Gascons, Béarnais et Landais à F Action 
Paris, 18 mai. — L'enlèvement du plateau 

d<e Craonne restera l'un des beaux faits d'ar-
mes de la guerre. L'ennemi n'ose pas 
avouer sa défaite sur ce point; on sait com-
ment il a prétendu avoir évacué Chevreux, 
que nous n'avons jamais attaqué, oe qui le 
mettait à l'aise pour le reprendre le lende-
main. 

Il a parlé de combats engagés sur le 
Winterbearg, nom qui n'évoque pour les pro-
fanes aucun endroit précis et qu'on ne ris-
que pas de trouver sur la carie, mais pas 
un mot de Craonne, qui est un endroit fa-
meux. 

Aucune perte depuis Douaumoint ne lui 
a infligé un coup plus rigoureux. C'est une 
position formidable, où l'on avait l'ordre de 
résister à tout prix. Qu'on se figure, à cent 
mètres au-dessus de la plaine, un massif 
calcaire dont les parois, hautes de trente 
mètres, tombent verticalement sur un ébou-
lis de décombres qui sont les ruines du vil-
lage : tel était l'obstacle à franchir. 

Le colonel chargé de cette tâche pensa 
tout d'abord : « C'est impossible ! » 

Ce rocher de Craonne était donc comme 
le mur d'enceinte de quelque prodigieuse 
place forte. Du haut de cet escarpement, 
auquel ils accédaient par les couverts boisés 
de la vallée de l'Ailette, les Allemands com-
mandaient un horizon immense et domi-
naient nos lignes. A dix lieues à la ronde, 
une voiture, un piéton, rien ne leur échap-
pait. Pour Hindenburg, cette falaise et la 
crête de Vimy devaient être les pivots im-
muables de toute sa manoeuvre. 

Depuis deux ans qu'ils occupaient oe pla-
teau, les Allemands avaient eu le temps de 
s'y organiser, d'y créer des caves, des abris, 
quand ils ne les trouvaient pas tout faite 
sous ces voûtes de rocher qui valent tous 
les bétons du monde, et où ils se croyaient 
invulnérables. 

Tout cela, qui était défendu par une di-
vision de la garde, ne tint pas un quart 
d'heure. La falaise, le plateau, la garde, 
rien ne résista à l'emportement de nos Gas-
cons' et de nos Béarnais. 

L'opération se fit en deux actes : d'abord 
une avant-garde légère, s'élançant sur la 
crête, s'y établit d'un bond, comme on s'ac-
croche au bord d'un toit, à la force des poi-
gnets. Quelques heures plus tard, le reste 
de la troupe s'empara de l'ensemble du pla-
teau en le déblayant d'un bord à l'autre. 

Ces deux actes se passèrent exactement 
selon le programme; il n'y a que l'horaire sur 
lequel on s'était trompé : û fallut chaque 
fois moitié moins de temps qu'on avait jugé 
nécessaire. 

Cette charge des ' trois compagnies qui 
arrachèrent la crête terrible, le 4 mal au 
soir, figurera parmi les épisodes illustres 
dans les anthologies de guerre Les fantas-
sins devançaient la course des obus; l'artil-
lerie avait peine à suivre. 

L'entrain se retrouva Intact le lendemain 
matin pour l'assaut général : la terrasse re-
doutable fut à nous en moins de vingt mi-
nutes. La « vague » s'ébranla comme on 
part pour la fête, aux cris de : « La fourra-
gère!... » 

On vit des hommes, sans doute quelques 
bergers des Landes, marcher à l'ennemi en 
jouant de la flûte. Les premières heures, 
comme toujours, furent les plus faciles. Nos 
patrouilles d'éclaireurs poussèrent jusqu'à 
l'Ailette sans rencontrer de résistance, et 
si donnèrent le plaisir de canarder quel-
ques batteries qu'on attelait en toute hâte. 

Cinq et six fois par jour, après une vio-
lente préparation d'artillerie, des bataillons 
frais de la garde montent à !a contre-atta-
que. A la vérité, ses essais us sont pas pour 
intimider des gaillards de pelotaris qui ma-
nient la chistera comme Ramuntcho et qui, 
à la grenade,, font mouche à soixante mè-
tres. On cite un homme qui, tolites ses res-
sources épuisées, défendit un boyau tout 
seul à coups de pierres... 

Alors, l'ennemi change de tactique. Re-
nonçant à nous expulser par une attaque 
en règle et comprenant que d'homme à 
homme il n'aura jamais l'avantage, il se 
venge de ses échecs en nous écrasant sous 
le canon; 11 déchaîne sur notre conquête un 
effroyable ouragan d'artillerie. 

La constance du soldat, au cours de cette 
épreuve, fut merveilleuse. Sans abris, au 
milieu de ce désert de pierres, nichés dans 
de vagues trous d'obus, parmi cette atmos-
phère de fournaise et de mort, pas un ne 
lâcha pied, ne regarda en arrière. Tous at-
tendirent stoïquement la fin de la tour-
mente. 

Entre beaucoup de traits, on peut oiter 
ceci : Une poignée d'hommes, cinq ou six, 
en guenilles, noirs de poudre, mourant de 
soif, se présente au P. C. du colonel. Des 
fuyards? Allons donc! Ce sont les débris 
d'une section qui, sans chefs, égarés, vien-
nent, pour rendre compte et demander des 
ordres. 

Le lendemain, le même officier, parti en 
reconnaissance avec le coureur Rouanet — 
c'est un genre d'excursions où il n'est pas 
sain d'aller seul — se trouve arrêté dans un 
bovau par un barrage infranchissable. Deux 
heures durant, impossible de faire un mou-
vement; on ne peut qu'attendre, collé au 
parapet. 

Les éclats pleuvent de tous côtés. Pendant 
ce temps. Rouanet ne cesse ds manœuvrer, 
do tourner autour de son colonel, le cou-
vrant, lui faisant un bouclier de son corps : 

« Au moins. Je serai tué le premier », di-
sait-il, . et 11 chapitrait l'officier : 

« Quelle Imprudence, répétait-il dans 6a 
simplicité. Est-ce que c'est raisonnable de 
s'exposer ainsi? Qu'est-ce que nous devien-
drons quand vous n'y 6erez plus?... Nous 
voilà bien avancés si vous attrapez un 
mauvais coup... Et Craonne ? Et les Boches ? 
Et nous?... Qui s'en occupera7» 

Et tout en maugréant et en morigénant, 
ce brave s'exposait lui-même et se ietait à 
chaque obus au-devant de la mort, donnant 
vingt fois sa vie pour en sauver une autre... 

Que dire de l'officier qui inspire de tels 
dévouements? 

Un autre trait non moins touchant : Dans 
un bataillon fort éprouvé, dont le comman-
dant et presque tous les officiers man-
quaient, une compagnie revient avec deux 
sous-lieutenants. Tous deux se sont con-
duits magnifiquement Qui les a signalés 7 
Plus de chef de bataillon, plus de capitaine, 
plus personne qui ait le droit de parler 
pour eux... et ils se tairont naturellement 
par modestie... Alors on ne saura rien des 
belles choses qu'ils ont faites?... 

Mais leurs hommes, leurs compagnons de 
combat, se concertent. Ils ont bientôt pris 
leur parti. Ils composent un rapport fidèle 
de ce qu'ils ont vu, suivi de toutes leurs si-
gnatures. Cela n'est pas très militaire, mais 
le générai, ému, accorde à l'un des officiers 
la croix, à l'autre une citation à l'ordre de 
l'armée. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 18 mai. 
Vers la fin de l'année dernière, on attri-

bua à l'emperair allemand ce mot atroce i 
« Si mon armée était obligée d'évacuer; 
l'Alsace, cette province serait préalable* 
ment rasée. » On parut tenir oe propos 
pour imaginaire; on le considéra tout au 
moins comme une vaine menace de mata-
more. La dévastation systématique des ré-
gions évacuées a montré, depuis, oe qu'on 
peut attendre de la férocité allemande. 

Quant à l'Alsace, voici ce qu'en vient 
de dire un journal boche qui se publie à 
Strasbourg : « Il ne faut pas oublier qu'a-
vant de tomber aux mains de l'ennemi, la 
belle Alsace serait rasée et nivelée, tels les 
territoires abandonnés par nous dans la 
Somme. » 

En dépit des instances de quelques nom-
mes clairvoyants, les gouvernements ds 
l'Entente n'ont pas encore cru devoir po-
ser officiellement le principe des représaiN 
les. Des journaux, des Conseils généraux, 
divers hommes politiques ont montré la 
nécessité de cette mesure de préservation? 
ils n'ont pas été entendus. Il n'en demeu-
re pas moins acquis qu'un peuple infâme, 
rebut et fléau du genre humain, continue 
à se considérer comme dégagé de toutes 
les lois dont l'ensemble constitue l'état de 
civilisation. Il multiplie les crimes sans nu) 
souci des représailles; il se sent à l'abri 
des risques de châtiment. On est parvenu 
à l'en persuader, et fl se croit tout permis 
aux dépens des autres peuples : « Faire 
croire, tout est là ! » Mot profond de Mi-
ohelet. 

On serait curieux de savoir si après tant 
de forfaits qui ont consterné le monde, il 
reste encore en France des âmes éthérées 
qui continuent à réprouver toute pensée de 
représailles, sous le prétexte que nous n'a-
vons pas le droit d'employer contre les 
barbares des précédés semblables à ceux 
dont ils ont usé à nos dépens. 

S'il se trouvait parmi nous d'obstinés 
bénisseurs enclins à encaisser indéfiniment 
les coups sans se résigner à les rendre avec 
une vigueur tranquille, je leur ferais obser-
ver qu'il ne s'agit pas seulement d'exercé! 
une vengeance, mais aussi d'enlever froi-
dement à un ennemi sans foi ni loi l'envie 
de renouveler ses forfaits. Admettre que 
nous aurons supporté d'effroyablbes dom-
mages de toutes sortes, dont les auteurs 
ne seront pas punis, ce serait pousser aux 
limites extrêmes l'esprit d'imprévoyance" 
et le mépris de l'équité. 

Vis-à-vis de l'Allemagne, qui jamais ne 
se résignera à sa défaite, l'indulgence et 
le pardon seraient tenus pour un témoi-
gnage de faiblesse et considérés comme 
un encouragement à renouveler les actes 
de sauvagerie dès la première occasion. 

Ne perdons pas de vue un seul jour que 
nous avons affaire à une race dégradée, la 
dernière venue dans la civilisation, 
effrayant mélange de fourberie, d'orgueil 
collectif et de cruauté, et qui, malgré son 
incomparable avilissement, prétend domi-
ner et civiliser l'univers. Devant un tel 
ennemi du repos et de la sécurité des peu-
ples, point de discussion possible, nul 
accommodement. L'écraser ou être broyé 
par lui, il n'est point d'autre alternative. 

Faisons-lui donc connaître que nous na 
nous sommes pas résignés à lui permettra 
de dévaster impu.nément notre pays, et que 
nous tenons à jour le livre rouge sur le-
quel sont inscrites les dettes qu'il con-
tracte envers nous avec la prodigalité des 
gens convaincus qu'ils n'auront jamais à 
régler leurs comptes. 

On commence à se préoccuper de. ce 
que pourra être la vie française après la 
rétablissement de la paix. 11 n'est point de 
souci plus fondé après celui de terminei 
promptement la guerre, l'orgie sanglants 
que l'Allemagne a provoquée avec une, 
aveugle allégresse : « Fraîche et joyeuse ! » 
selon le mot bien prussien du kronprinz, 

J'ajouterai que ce présomptueux pré 
somptif est fertile en mots heureux. Il télé-
graphiait l'autre jour au bourgmestre d* 
Berlin que les troupes qu'il commande se 
raient capables « de tirer le diable de l'en 
fer ! » On n'en sait rien ; mais ce que cha-
cun sait, en revanche, c'est qu'elles n'onl 
pas pu « tirer » les Français de Verdun. 

je reviens à l'après-guerre. L'ingénieur 
Hersent, dont la réputation est universelle, 
fait observer dans une revue que patrons 
et ouvriers devront s'unir en une pensée 
tenace de reconstitution. « La propagande 
du moindre effort et du sabotage serait, do-
rénavant, une véritable trahison. » La na-
tion aura à coordonner toutes ses forces 
vives et à les tendre vers une intense pro-
duction. Le nombre des travailleurs sera, 
hélas! fort amoindri; il faudra donc son-
ger à suppléer à la quantité par la qualité. 

L'entr'aide devra être plus que jamais 
la préoccupation des ouvriers et des pa-
trons. .... 

M. Hersent n'a pas cru devow indiquer' 
qu'il subsistera sans doute encore des agi-
tateurs, des pêcheurs en eau trouble qui 
s'efforceront, sous des prétextes d'aposto-
lat, de désorganiser le monde du travail, 
mais il me semble que l'action de ces mi-
crobes du désordre sera assez étroitement 
limitée. , , 

L'esprit public, retrempé dans les épreu-
ves de la guerre, s'éloignera d'instinct des 
démagogues et des pacifistes qui ont favo-
risé les desseins de nos implacables 
ennemis. 

Albert ROBERT. 
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Le Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

Telle était la scène effrayante qui s'était 
passée là et que les journaux racontaient 
eeulement en quelques lignes, comme s'il 
•'agissait d'un de ces fous quelconques 
qu'on arrête de temps à autre a la porte 
ides palais des chefs d'Etat. 

Muni de ces renseignements, je me prô-
ielpitai dans l'atelier d'André. 

— Enfin ! lui criai-je-, cette fols, nou» 
pouvons respirer I Nous pouvons vivre 1 

André me regarda. 
— Il est pris ? 
— Il est fou i 
r- FOU ? 
— Fou 1 
André me regarda, n ne comprenait pas. 
— Oui, dis-je, il s'est présenté au palais 

des Tuileries pour tuer l'empereur. 
— En effet, j'ai lu cela; c'était donc lui I 
— C'était lui. J'ai fait une enquête. 
— Ainsi, c'est bien vrai, il est fou ? 
— Il est ce que vous auriez été, mon pau-

vre ami, si i'ayads eu l'esprit moins soup-
çonneux. 

André me regarda encore de ses grands 
yeux étonnés. 

Il comprenait de moins en moins. 
■— Vous rappelez-vous, lui dis-je, qu'étant 

venu vous voir, il y a quelques jours, je 
m'étonnai de votre pâleur et de votre état 
de nervosité ? 

— Oui, parfaitement. 
— Vous m'aviez dit alors que vous aviez 

par moments des hallucinations, des ab-
sences. 

— C'est exact. 
— Vous trouviez cela tout naturel ? 
— le l'attribuais aux émotions que j'avais 

subies, à l'excès de travail. 
— Eh bien ! moi, Je ne songeai pas à cela 

un seul instant; je pensai que ce change-
ment si brusque devait avoir une autre 
cause. 

— Et laquelle ? 
— L'intervention de notre ennemi 
— Que venait donc faire Zim là-dedans? 
— Vous allez le savoir, mon ami. imbu 

de cette idée, je me mis à faire des Investi-
gations minutieuses, et savez-vous ce que le 
découvris ? 

— Non. 
— le découvris que Zim avait soudoyé le 

garçon qui vous apportait chaque matin vo-
tre lait. 

André eut un sursaut effaré. 
— Ce n'eèt pas possible ! 
— Laissez-moi continuer... Et chaque ma-

tin, la boîte au lait qu'on mettait à votre 
porte contenait du lait dans lequel Zim avait 
mis un poison qu'il préparait lui-môme. 

André semblait épouvanté 
— Mais c'est abominable I s'écria-WL 
— Abominable, en effet, mais cela aa m'é-

tonne pas de la part de notre ennemi. No 
voua al-je pas dit depuis longtemps qu'il 
était capable de tout? 

Le Jeune artiste avait peine à croire à 
cette horrible machination. Il s'écria : 

— Que lui avais-je fait? Pourquoi cher-
cher à me faire mourir ? 

— Il ne voulait pas vous tuer, mais vous 
rendre fou, tout simplement. 

— C'est pire. 
— En effet. 
Mon jeune compagnon paraissait absolu-

ment abasourdi en présence d'une pareille 
scélératesse dépassant tout ce que, dans 
son âme honnête, il aurait pu concevoir de 
plus horrible. 

Il me demanda : 
— Et vous êtes sûr de cela ? 
— SI j'en suis sur ? N'avez-vous pas res-

senti, dès le lendemain de ma visite, une 
amélioration subite î 

— Si, si, je n'ai plus eu de vertiges. 
— J'avais fait changer votre lait, et vous 

absorbiez du lait sain au lieu de lait em-
poisonné. 

— Mais vous avez fait. J'espère, s'écria 
André, arrêter ce misérable ? 

— J'ai fait mieux; je lui al fait boire â 
lui-même le poison qu'il avait préparé pour 
vous. Et voua voyez le résultat I 

— Cest cela qui l'a rendu fou 7 
— Pas autre chose. Et fou, Il l'est bien, 

fou à lier, fou furieux, et nous n'enten-
drons plus, sans doute, parler de lui. 

Il y eut, entre André et mol, un assez 
long silence. Il réfléchissait à ce que je ve-
nais de lui apprendre, n me demanda 'es 

i détails sur la faoon dont j'avais découvert 

ee nouveau crime auquel, certes, il n'au-
rait jamais songé. 

Je les lui fournis. Alors, 11 me prit la 
main, et la pressant avec effusion: 

— Ainsi, me dit-il, vous m'avez encore 
une fois sauvé la vie, et plus que la vie, 
car devenir fou, c'est mourir cent fois. 
Comment pourrai-je vous témoigner toute 
ma reconnaissance? . ' 

— En me donnant, dis-je. un souvenir de 
ma fille. , , ,. „ ,, _ La statue 7 J'en ferai une répnque. J en 
garderai une et vous donnerai 1 autre, car 
le ne veux pas non plus me séparer d elle 
et Je conserverai son souvenir dans mon 
cœur îuscru'à la mort-

— Nous ne nous reverrons plus guère, 
sans doute. 

André sursauta. 
— Mais pourquoi cela ï 
— Parce eue je vais reprendre ma vie 

d'ombre et de silence et que voUs Irez, vous, 
vers toujours plus de, lumière et de gloire. 

-Mais s'écria le Jeune artiste, ce n'est 
^srsufvJus gênemis... je ne^dis pas 
que, dé temps en temps, je ne viendrai pas 
vous faire- une visite, pour parler d'elle en-
semblei mais nos vies, désormais, devront 
ItrV séparées. Vous êtes jeune, vous avez 
de^t vous l'avenir et Û bonheur; vous 
aimerez une autre femme. 

André protesta vivement. 
-Ah I cela, jamais ! s'Scrla-t-O... Jamais 

je ne pourrai, aimer une autre femme 
^Evidemment, ie Jeune artiste était sincère 
en prononçant ces paroles. ■ ' 

i Je me bonial à sourire, sachant bien 1 au'à i'âse d'André de tels serments, rotai* 

quand Ils proviennent de l'amour le plus 
vrai et le plus pur, ne peuvent être éternels. 

Mais je ne voulus pas avoir l'air de douter 
de ses paroles. Jé lui serrai la main et 
m'éloignai. 

A partir de ce moment, Je ne vis plus An-
dré qu'à d'assez longs Intervalles. 

Je repris, toujours sous le nom de Le-
sourd, mon service à la préfecture de police 
et continuai à mener ma vie humble, ren-
dant le plus de services que je pouvais. 

Il ne me resta plus, maintenant, qu'à vous 
raconter la dernière entrevue que j'eus avec 
Zim. Ce sera court, mais j'ai besoin de res-
pirer un peu. Toutes ces émotions !... 

Le vieux policier passa sa main sur son 
front d'un air angoissé. 

— Vous êtes fatigué 7 demandai-Je. 
— Oh ! cela ne sera rien... Quelques minu-

tes de repos me suffiront. 
— SI vous voulez remettre à demain ? 
— Non, non : c'est si peu de chose mainte-

nant... Ce n'est pas la peine. 
— Un verre de fine? 
_ je veux bien. 
— Et une cigarette î 
— Oui, une cigarette. 
Jarris huma lentement son éâu-dé-vie, al-

luma sa cigarette, et quand il eut terminé. 
11 me dit : 

— Allons, au dénouement ! 
XV 

La Dernière Entrevue 
Ayant jeté dans le feu le reste de sa ci-

garette, le policier prit place sur le fauteuil 
. où U avait coutume de s'asseoir pojir. m^ 
1 faix» sûa récits, et il me dit» 

— Vous désirez savoir quelle tut la fin 
de Zim ? 

— J'avoue, dis-je, que Je ne serais pas fâ-
ché d'apprendre si ce bandit a été enfin 
châtié comme il le méritait de tous ses cri-
mes. 

— Ah! 11 l'a été, et terriblement, ainsi que 
vous l'allez voir. 

Jarris s'interrompit un Instant, il demeu-
ra les veux fixés sur la flamme du foyer, 
semblant réfléchir, puis 11 se redressa vive-

— Après son escapade des Tuileries, Zim 
avait été escamoté comme une muscade, si 
je puis m'exprimer ainsi. 

Aucun Journal n'avait prononcé son nom, 
nul ne savait ce qu'il était devenu. 

ïl y avait à cette époque, surtout parmi 
les gens mêlés à la police secrète, de ces 
disparitions étranges qui maintenant fe-
raient scandale, mais qui alors semblaient 
fort naturelles quand il s'agissait de gens 
comme Zim, devant demeurer entourés d'un 
certain mystère; c'est à peine si on osait, 
même dans la public, prononcer leur nom, 
tant on avait peur d'être dénoncé, mal coté 
ou mêlé peut-être à quelque vilaine affaire. 

Moi-même j'avais fait démarches sur dé-
marches pour tacher de connaître la re-
traite de mon ennemi, car Je voulais savoir 
jusqu'à quel point s'étendrait ma vengeance. 

je n'y pus réussir, et ce n'est que dans le 
courant de l'hiver suivant, et par ie plus 
grand des hasards, que je sus enfin où avait 
été interné l'ancien policier. 

A cette époque, avait été commis un cri-
me qui fit grand bruit et révolutionna Pa-
ris pendant quelques jours. Sans raison au-

i aune» sans ou'pn sût deviner le mobile de 

L'Aide américaine et nos R. A. T. 

Paris 19 mal. — M. Treignier, député de 
la Creuse, vient d'adresser à M. Rjbot, pré-
sident du conseil, une lettre pour demanoer 
si l'envoi sur notre front d'importants con-
tlneents de travailleurs américains destinés 
à relever nos.R. A. T. du service armé des 
classes les plus anciennes et les pères de 
familles nombreuses ne constituerait pas 
l'une des formes les plus, immédiatement 
utiles de l'intervention américaine. Ainsi, 
estime-t-il. l'activité économique et agricole 
du pays récupérerait des hommes que nos 
alliés n'ont pas mobilisés. Bref, M. Trei. 
gnier demande au président du conseil da 
lui faire connaître quelles dispositions ii 
compte prendre dans cet ordre d'Idées. 

cet assassinat extraordinaire, un Jeune hom-
me s'était jeté sur une bonne de restaurant 
au moment où elle s'apprêtait à lai servir 
son déjeuner et l'avait égorgée. 

Arrêté aussitôt, le criminel était resté stu-
plde absolument, ne semblant pas compren-
dre ce qu'il avait fait. 

On ne l'avait jamais vu dans cette mal-
son. C'était la première fois que la jeune 
fille le servait et ils semblaient ne s'être 
jamais vus auparavant. Aucune parole n'a-
vait été échangée entre eux ; il n'y avait eu 
aucune provocation de la part de la jeune 
fille et tout le monde était resté effaré de-
vant ce crime absurde. 

Interrogé, l'assassin ne voulut ou ne put 
donner aucune explication. On ne parvint 
à tirer de lui aucune parole raisonnable. Il 
fut arrêté, mais au lieu d'être déféré à la 
cour d'assises il fut reconnu irresponsable 
et interné à Bicêtre. 

J'avais été chargé, avec un de mes collé* 
gues, d'escorter la charrette devant le con-
duire à destination, et je n'oublierai jamais 
les impressions que je reçus dans cette ma-
tinée lugubre. 

Le temps était affreux; la neige tombait à 
gros flocons, et au-dessus de la terre toute 
blanche le ciel semblait abominablemeni 
noir. 

On eût dit qu'il était tendu de draperies 

Le chariot contenant le fou. enfermé dans 
une sorte de cage, avait peine à monter■ ie» 
chemins escarpés conduisant sur le Pla,^;1" 
assez élevé où est bâtie la maison de KW» 

♦ 

) 



LA PETITE GIRONDE™ 

le Goinbat naval de l'Adriatique 
La Relation officielle anglaise 

DEUX CROISEURS AUTRICHIENS 
HORS DE COMBAT 

Londres, 19 mai (officiel). — Des rapports 
reçus du contre-amiral commandant l'esca-
dre britannique dans l'Adriatique, compié-
Ités par le Communiqué italien, il ressort 
ique, de bonne heure, le 15 mai, une force 
navale autrichienne composée de croiseurs 
légers, renforcés ultérieurement par des 
Contre-torpilleurs, attaqua une ligne de cha-
lutiers alliés dans l'Adriatique et coula 
i "•torze chalutiers britanniques, leur fai-

. au dire du Communiqué autrichien, 
. i Nr-liera. 
Lto iiu. -os de guerre britanniques tBris-

jtoln et « i)t:rmouth «, ce dernier ayant le 
icontre-amiral italien à bord, aidés par des 
icontre-torpilleurs français et italiens, don-
nèrent immédiatement la chasse à l'ennemi 
qu'ils poursuivirent sous une violente et 
continuelle canonnade jusque près de Cat-
/taro. Mais des cuirassés autrichiens accou-
dant alors au secours de leurs croiseurs, 
Bos bâtiments se retirèrent. 

Des aviateurs italiens, après un combat 
aérien, _ attaquèrent les navires de guerre 
autrichiens; ils affirment qu'un croiseur 
autrichien, fortement embrasé et près de 
Couler, fut remorqué en vue de Cattaro. Un 
autre croiseur autrichien était gravement 
avarié. 

Au retour, une torpille d'un sous-marin 
autrichien frappa le « Darmouth » qui re-
gagna le port ayant trois tués, un officier et 
Sept hommes blessés. En outre, quatre hom 
mes manquent et sont présumés morts. 

Perte d'un Torpilleur italien 
D'autre part, nous recevons la dépêche 

suivante : 
Rome, 18 mal. — Une note officieuse don-

ne les détails suivants sur la rencontre na-
vale qui a eu lieu le 15 mai dans l'Adria-
tique : 
' c Trois croiseurs autrichiens du type « No-
vari'. », de 3,500 tonnes, munis de 9 canons 
de 100 et filant 27 nœuds, escortés de contre-
torpilleurs, ont attaqué, dans la nuit du 15, 
un torpilleur italien escortant un transport, 
lequel venait de débarquer des troupes et 
des vivret, sur la côte albanaise. Avant de 
sombrer, le torpilleur italien lança un ap-
pel radiotélégraphique qui fut recueilli par 
Beux torpilleurs français en reconnaissan-
ce. Ceux-ci se portèrent aussitôt sur le lieu 
flu combat et se joignirent aux navires ita-
liens et anglais. La lutte dura toute la nuit, 
tin incendie se déclara à bord d'un des croi-
seurs ennemis, que l'on présume avoir 
<x>ulé. » 

Un Navire italien torpillé 
dans les Eaux espagnoles 

Alicante. 19 mai. — La goélette Italienne 
» Alfonso », de 793 tonneaux, a été coulée 
par un sous-marin. L'équipage a été sauvé. 

Le Torpilleur français " Boute-Feu 
a coulé sur une Mine 

Paris, 19 mai (officiel). — Au cours de 
l'engagement du 15 mai dans l'Adriatique, 
Signalé dans le Communiqué officiel italien, 
plusieurs de nos torpilleurs d'escadre et de 
hos hydravions ont pris part à la poursuite 
ne la force navale autrichienne. Le torpil-
leur d'escadre « Boute-Feu » a coulé sur 
une mine, alors qu'il ralliait le croiseur 
britannique sur lequel avait embarqué l'a-
miral italien. 

Les officiers et la presque totalité de Yê 
suipage sont sauvés. Les familles des victi-
mes ont été prévenues. 

Le « Boute-Feu » était un destroyer de 720 
tonnes, filant trente noeuds. 

Un Croiseur auxiliaire allemand 
coulé sur une Mine 

Amsterdam, 19 mai. — On reçoit de Schier-
Inonikrog des détails sur la perte de deux 
Vaisseaux allsmands au large de cette île: 

« Ver1 neuf heures du soir, mercredi, trois 
torpilleurs et un sous-marin allemands tu-
rent aperçus croisant à six milles au large 
flans une direction nord-ouest. Soudain, le 
dernier torpilleur parut subir un choc vio-
lent et disparut en très peu de temps. Un 
des autres navires mit ses canots à la mer 
pour sauver l'équipage, mais apparemment 
sans succès 

» Peu après, un croiseur auxiliaire sortit 
Je l'estuaire de l'Ems et se dirigea vers le 
lieu de l'accident. Subitement, il disparut 
lui-même, ayant sans doute heurté, lui aus-
si, une mine. » 

Le "Patricio" retrouvé 
Valence, 19 mai. — en mande de Dénia 

gué le navire espagnol « Patricio » a été re-
trouvé à 20 milles du cap San-Antonio, et 
qu'il a pu mouiller dans le port après avoir 
tait le voyage par ses propres moyens. Le 
capitaine a rétabli le registre du bord; il a 
constaté qu'il ne manque aucun document. 

\ Le bateau est sérieusement endommagé; 
Jl présente trois grandes ouvertures produi-
tes par les obus lancés par le sous-marin. 

Le gouverneur de Valence a fait, par or-
ire du gouvernement, une enquête officielle 
d'après laquelle les torpillages et les agres-
sions de navires n'eurent pas lieu dans les 
eaux juridictionnelles ni dans la zone des 
eaux fiscales 

i Madrid, 19 mai. — Le ministre de l'inté-
rieur a confirmé que le « Patricio » a été 
retrouvé au large de Dénia. L'agression n'en 
subsiste pas moins, puisque la coque a été 
(traversée par les obus lancés par le sous-
marin, qui a attaqué le bâtiment sans avis 
préalable. Le gouvernement déclare que l'at-
taque a eu lieu très loin des côtes espagno-
les. Les canonnières « Bonifaz » et ■ Mar-
(guas-de-la-Victoria » ont été chargées die la 
.surveillance dans les eaux de la Méditer-
ranée. 

Les Evénements de Russie 
Le Conseil desl 

vote la Confiance a 
egues 

ernement 
Pétrograd, 19 mai. — .flIKnseil des délé-

gués des ouvriers et des soldats a voté en 
séance plénière., à la presque unanimité, 
une résolution exprimant sa confiance au 
nouveau gouvernement. 

ÈL m 

Ï ont 
F Offensive 

Pétrograd, 19 mai. — Le gouvernement 
provisoire ne veut pas permettre aux Al-
lemands de retirer des troupes du front 
oriental pour les diriger sur le front fran-
co-britannique. Il se propose de fortifier 
immédiatement le front russe en vue de 
prendre l'offensive le plus tôt possible. 

Energiques Déclarations 
du Ministre de la Guerre 

Au Congrès des Paysans, M. Kerensky est 
porté en Triomphe. 

Pétrograd, 19 mai. — M. Kerensky, le nou-
veau ministre de la guerre, est arrivé au 
Congrès des paysans, où il a été l'objet d'u-
ne longue et chaleureuse ovation. Il a pro-
noncé un discours dans lequel il a dit: 

t Nous devons avant tout consolider la li-
berté des droits civiques que nous a donnés 
la révolution. Or, nous ne parviendrons pas 
à ce résultat si chacun de nous ne fait pas 
avec une abnégation complète son devoir 
envers la patrie. Nous devons montrer au 
monde que nous savons non seulement dé-
truire, mais aussi créer. » 

«'adressant ensuite aux nombreux délé-
gués des paysans et des militaires, M. Ke-
rensky leur à parlé en ces termes : 

«Soldats, matelots, olflciers, je fais appel 
à vous pour accomplir un dernier effort hé-
roïque. Je suis à votre service. Aidez-moi à 
montrer au inonde que l'armée russe n'est 
pas un temple démoli, qu'elle est forte, puis-
sante et formidable ; qu'elle peut se faire 
respecter et défendre la libre République dé-
mocratique russe. 

» 11 peut vous paraître étrange que mol, 
un civil qui ne fut jamais militaire, je me 
sois chargé de cette lourde tâche de raffer-
mir la discipline dans l'armée; mais je l'ai 
acceptée parce que je comprends que cette 
discipline est fondée sur l'honneur, le de-
voir et le respect réciproque. Je n'ai jamais 
su ce que c'est que la discipline, mais néan-
moins je me propose d'introduire dans l'ar-
mée une discipline de fer, et Je suis sûr que 
j'y réussirai. 

» Cette discipline est nécessaire non seule-
ment au front, mais aussi à l'Intérieur du 
pays, afin de porter la liberté conquise jus-
qu'à l'Assemblée constituante, ce grand con-
seil national, revêtu du pouvoir souverain, 
qui montrera qu'il ne veut pas répéter les 
tristes événements de la Révolution de 1905, 
alors que les paysans conquirent la terre, 
mais ne furent pas là pour la maintenir de 
leurs mains. » 

M. Kerensky a terminé en disant : 
«J'irai prochainement au front. Permet-

tez-moi de dire là-bas, dans les tranchées, 
que les paysans russes veulent avoir la 
terre qui leur appartient, et qu'aucune for-
ce ne saura la leur reprendre; mais per-
mettez-moi aussi de dire que les paysans 
demandent, pour y arriver, que chacun fas-
se avec dévouement son devoir. » 

Une importante manifestation a eu lieu 
après le discours de M. Kerensky. De nom-
breux délégués des paysans ont embrassé 
le ministre de la guerre, tandis que d'au-
tres le portaient en triomphe, dans un fau-
teuil, à travers la grande salle de la Maison 
du Peuple, jusqu'à son automobile. 

L'ATTITUDE DES CADETS 
Pétrograd, 19 niai. — Le parti des cadets 

publie une Note déclarant qu'il n'accor-
dera sa confiance qu'à une politique ba-
sée sur une union étroite et indissoluble 
aveo les alliés, et qui tende à la sauve-
garda des droits, de la dignité et des inté-
rêts vitaux de la Russie. 

APPEL 
A LA POPULATION DE PETROGRAD 
Pétrograd, 19 mai. — Le comité des dé-

putés ouvriers et soldats vient d'adresser 
à la population de Pétrograd un appel dans 
lequel il explique pour cruelles raisons a 
été constitué un ministère de coalition réu-
nissant à côté d'un certain nombre de mem-
bres du cabinet précédent des ministres'is-
sus du comité lui-même. 

« Aujourd'hui, déciare cet appel, viennent 
d'entrer dans le gouvernement des gens 
dont les actes méritent toute la confiance 
du pays qui attendait anxieusement le pou-
voir révolutionnaire qui vient de naître. 

• Les socialistes qui ont accepté de faire 
partie du ministère se reconnaissent res-
ponsables devant le Comité fles ouvriers et 
soldats. Le pays peut avoir l'assurance que 
tous les décrets qui seront publiés par le 
gouvernement s'appuieront sur l'autorité et 
sur l'influence du Comité tout entier. » 
M. VANDERVELDE ARRIVE A PETROGRAD 

Pétrograd, 19 mai. — M. Vanderveldie, mi-
nistre belge, est arrivé hier matin. 

Communiqué passe 
Pétrograd, 19 mai. 

FRONTS OCCIDENTAL, ROUMAIN 
ET DU CAUCASE : Fusillades et recon-
naissances d'éclaireurs. 

Les Communiqués ennemis 
Genève, 18 mal. — Le Communiqué turc 

du 17 mai s'exprime ainsi : 
Front de Djala. — Des tentatives de la 

cavalerie et ckss automobiles blindées an-
glaises ont échoué sous le feu de notre ar-
tillerie. 

Front de Perse. — Les Busses qui, de-
puis le 11 mai, avaient attaqué sans suc-
cès, se sont retires dans la direction de 
l'est. 

Front du Cauoase. — Au centre, nous 
avons occupé quelques villages évacués 
par l'ennemi. Sur l'aile gauche, activité 
de l'artillerie russe, sans efficacité comme 
à l'ordinaire. 

Les Polonais revendiquent 
la Silésie prussienne 

Genève, 19 mai. — Au cours d'une récente 
réunion au Club polonais, tous les partis 
ont déclaré que lorsqu'il s'agira de donner 
une solution définitive au problème polo-
nais, ils n'admettront pas que la Silésie soit 
détachée du reste de la Pologne, et cela 
non seulement en ce qui concerne la Silésie 
autrichienne, mais aussi la partie polonaise 
de la Silésie prussienne. 

M NOTE DE L'ESPAGNE A L'ALLEMAGNE 
! Madrid, 19 mai. — La Note a l'Allemagne 
est brève et énergique. Elle a été rédigée en 
Complète unanimité du cabinet. 

! Madrid, 19 mai. — L' « Imparcial » croit 
|avoir que la note espagnole est rédigée de 
façon catégorique; elle n'admet plus de né-
gociations ultérieures, contient une deman-
de de réparation, exige la garantie qu'un 
'ait analogue ne se renouvellera jamais et 
'ait allusion aux indications déjà formulées 
lans les notes antérieures sur le respect qui 
loit être observé dans les eaux territoriales 
lui sont la continuité du sol national. Le 
ournal dit que ce document a été approuvé 
i l'unanimité par les membres du conseil 
les ministres.  « 

Transport anglais coulé 
Londres, 19 mal. — L'Amirauté communi-

que la Note suivante : 
Le transport anglais « Cameronia » avec 

|les troupes à bord, a été torpillé le 15 mai 
pans la Méditerranée orientale par un sous-
taarin ennemi. Un officier et cent vingt-huit 
hommes de troupes, deux officiers et neuf 
hommes de l'équipage manquent; Us sont 
probablement noyés. 

LE SAUVETAGE 
Londres, 19 mai. — On mande de Glas-

gow : 
« Lo transport < Cameronia » fut touché 

par une torpille. Le capitaine, après que 
fout le monde eut quitté le bord, parvint à 
s'échapper. Il y eut quelque confusion à 
bord après l'explosion de la torpille, qui 
)ua beaucoup de monde. Des canots et des 
radeaux furent mis à la mer. Le premier 
canot se brisa, et H y eut de nombreux 
poyés. Le premier officier ^u t Cameronia » 
fcauva la vie à un soldat. Des contre-torpil-
leurs recueillirent les naufragés, se privant 
ne nourriture pour en donner aux resca-
pés. »  » 
Encore 2 Sous-Marins capturés 
Londres, 19 mai. — La treizième liste an-

glaise de prisonniers donne les noms des 
marins pris à bord des sous-marins « G.-42 » 
Et «G-85», dont les officiers sont internés 

Donington-Hall, et les hommes d'équipage 
Dorchester, ce qui confirme la capture 

les deux pirates allemands. 
 » 

La Piraterie devient moins 
dangereuse 

Paris, 19 mat — Des résultats très sérieux 
lemblent avoir été obtenus depuis quelque 
emps par la lutte contre les sous-marins, 
m peut prévoir, d'après les indications re-
iueûlies jusqu'ici, que les Allemands seront 
©in d'atteindre, pendant te. deuxième déca-
le du mois de mai, le chiffre de 164,000 ion-
ies, représentant le bilan de leurs torpilla-
ges pour la première décade. Or, ce chiffre 
n'était déjà que la moitié de celui de la pé-
riode correspondante du mois précédent 

LE NOUVEAU MINISTRE DE LA GUERRE 
S'ELEVE CONTRE L'INACTION DE L'AR-
MEE RUSSE 
Pétrograd. 18 mai. — M. Kerensky, par-

lant pour là première fois comme ministre 
de la guerre devant la commission chargée 
d'arrêter le règlement sur le service Inté-
rieur des corps de troupe, a constaté que la 
passivité militaire russe a permis aux Alle-
mands, en fraternisant sur le front russe, 
d'arrêter l'offensive française. 

Le ministre s'est élevé contre cette frater-
nisation, qui ne rappwK' e pas de la paix, 
mais l'éloigné, parce qu'elle affermit le mi-
litarisme des junkers au lieu de permettre 
le réveil de la démocratie allemande. 

UN ORDRE DU JOUR 
DU MINISTRE DE LA GUERRE 

Pétrograd, 19 mal. — Le nouveau minis-
tre de la guerre, M. Kerenskl, a lancé aux 
armées l'ordre du jour suivant : 

« La patrie est en danger, et chacun doit 
y parer comme il peut. Aucune demande 
de démission de la part du haut commande-
ment, faite par suite du désir d'échapper 
aux responsabilités dans ce moment si gra-
ve, ne sera acceptée par moi. Il est enjoint 
aux déserteurs de retourner à l'armée et à 
la flotte au terme déjà indiqué, c'est-à-dire 
la 23 mal. Toutes les infractions à cette dis-
position seront sévèrement punies.» 

UNE INTERVIEW DU PRINCE LVOFF 
New-York, 19 mai. — Le prince Lvoff, 

président du conseil de Russie, après qu'il 
eut conclu l'arrangement par lequel les 
chefs socialistes entraient dans le cabinet, 
a été interviewé à Pétrograd par un cor-
respondant, auquel il a fait les déclarations 
suivantes : 

« Je suis d'avis que le nouveau cabinet 
de coalition recevra l'appui de tous les Rus-
ses raisonnables. Pour la première fois, 
nous avons en perspective un gouverne-
ment jouissant d'une force matérielle et 
d'une autorité morale. Il y avait, depuis 
quelque temps, parmi les civils et dans l'ar-
mée, des Individus et de petits groupes qui 
répudiaient toute discipline et poussaient 
activement à l'anarchie. 

» Il devenait évident que le gouvernement 
ne pouvait porter remède à cette situation 
sans le concours de la force matérielle, et, 
pour avoir la force matérielle, le seul moyen 
était d'admettre dans le gouvernement des 
représentants du parti socialiste et des 
partis de gauche, qui consentissent à le sou-
tenir d'une façon inébranlable dans une po-
litique combinant la liberté et l'ordre. Si 
cette solution n'avait pas pu être atteinte, 
nous étions menaoés d'une anarchie géné-
rale. Le programme politique convenu avec 
nos nouveaux collègues renferme de très 
grandes concessions aux socialistes; mais 
ces concessions étaient nécessaires pour ob-
tenir leur collaboration au gouvernement.» 

Les Allemands fomentent 
une Insurrection 

dans ie Turkestan russe 
Tashkend (Turkestan), 18 mai. — Les Al-

lemands recommencent leurs intrigues dans 
l'Afghanistan, où ils essaient de décider 
les Afghans à attaquer le "Turkestan en leur 
affirmant que les forces russes sont insuf-
fisantes pour empêcher une invasion, et, de 
ce fait, la population musulmane est sur le 
point de se révolter contre les Russes. 

, « 

Un Régiment bulgare mutiné 
Lausanne, 18 mai. — Une mutinerie s'est 

produite au 21e régiment bulgare, dont les 
officiers ont été tués par des soldats. La mu-
tinerie a été réprimée avec une extrême vio-
lence par les Allemands. Huit cents soldats 
ont été condamnés à des peines allant Jus-
qu'à vingt ans de travaux forcés. 

Le Recensement 
pour la Mobilisation civile 

Paris, 19 mai. — D'accord avec le minis-
tre du travail, M. Malvy vient d'adresser 
aux préfets une circulaire qui détermine les 
conditions dans lesquelles le recensement 
annoncé devra être effectué. 

La circulaire stipule entre autres que 
pour les groupes de personnes vivant en 
commun (hôtels, hôpitaux, collèges, etc.), 
les chefs d'établissement devront faire rem-
plir les cartes individuelles des personnes 
placées sous leur direction. La circulaire 
renferme le modèle de la carte individuelle, 
qui comporte un grand nombre de ques-
tions auxquelles les assujettis seront tenus 
de répondre exactement s'ils ne veulent en-
courir les pénalités prévues par l'article 471 
du Code pénal 

A noter que les mobilisés ou mobilisables 
en sursis d'appel ou affectés aux chemins 
de fer ou aux exploitations travaillant pour 
la défense nationale, de même que les ré-
fugiés et les étrangers sont compris au 
nombre des assujettis. 

L'une des particularités que présente le 
questionnaire est qu'il ne demande pas à 
l'assujetti s'il est célibataire ou marié ; ce-
lui-ci est tenu simplement de déclarer s'il 
vit seul ou s'il est en ménage. Les autres 
questions ont pour but de connaître l'âge, 
la nationalité, la situation de famille, la 
situation militaire et professionnelle des In-
téressés. 

L'EMPRUNT DE CONSOLIDATION 

Succès de la Souscription privilégiée 
Ainsi qu'on pouvait le prévoir, l'émission 

privilégiée, réservée spécialement aux fidè-
les titulaires de Bons municipaux pour l'é-
change de leurs titres contre des Obliga-
tions municipales nouvelles à 5 ans 5 1/2 %, 
a obtenu le plus grand et le plus légitime 
succès. 

Le montant des Obligations échangées at-
teint le beau chiffre de plus de 434 millions 
sur le montant de l'Emprunt de consolida-
tion. 

C'est là un résultat magnifique, mais qui 
ne pouvait surprendre lorsqu'il s'agit de ti-
tres de tout premier ordre d'un excellent 
rendement, et surtout, émis par la Ville de 
Paris. L'empressement avec lequel les por-
teurs de Bons municipaux sont venus ap-
porter leurs titres est un gage de l'accueil 
favorable qu'obtiendra l'émission complé-
mentaire pour le surplus des Obligations 
nouvelles qui aura lieu le jeudi 24 mal oou-
rairt. 

La Lutte contre les Insectes parasites 

Notre nouveau Feuilleton 
' "MARDI 22 MAI, nous commencerons la 
publication de notre, nouveau feuilleton : 

Badame Crésus 
Infirmière 

% notre distingué confrère M.- Victor 
icedorp, dont le talent est aussi estimé 
'es lettrés que du grand public,, 
L'action, neuve et émouvante, débute 

nar un drame passionnel et se déroule 

SZsuite à travers des milieux où les m-
iuences de race et d'éducation s'incarnent 
* des personnages d'une intense réalité. 
Tous les éléments d'intérêt, -sentiment, 
1 °triolisme, iamille, feu des événements 
"concourent à rendre, passionnante la 

%cture de celte œuvre, qui prouve quon "St è\n m parfait écrivain 9tJÈ$& 

ATTENTION AU NOUVEAU DECRET 
SUR L'ARSENIC 

L'entrée en végétation de la vigne s'est 
accompagnée de l'apparition de nombreux 
insectes : grosses chenilles de l'Ecaillé 
Caja, coupe-bourgeons, cigariers et, sur-
tout, altises. Nous avons là, une fois de 
plus, la preuve que les froids de l'hiver 
ne nous débarrassent des parasites en 
aucune façon.-

Contre ces parasites, la viticulture pos-
sède deux insecticides tout - puissants si 
on sait les employer : la nicotine et les 
sels d'arsenic. C'est surtout de ces der-
niers que je veux parler aujourd'hui, car 
leur emploi vient d'être réglementé par 
un décret, qui m'a tout l'air d'avoir passé 
inaperçu aux viticulteurs, au risque des 
pénalités qu'ils peuvent encourir. 

Les sels d'arsenic sont depuis long-
temps en usage en Amérique contre les 
parasites des cultures. En 1896, M. Gros-
jean employa avec succès l'un d'eux, le 
« vert de Paris », contre le silphe de la 
betterave; les viticulteurs algériens s'en 
servirent contre Taltise de la vigne. En 
1907, M. le docteur Feytaud et moi, nous 
démontrâmes que, dans certaines condi-
tions, l'arséniate de plomb était efficace 
contre l'eudémis et la cochylis. Dès l'an-
née suivante, nos expériences furent ré-
pétées et vulgarisées, et les sels d'arse-
nic devinrent dès lors d'un tel usage 
qu'en une seule année le département de 
l'Hérault en acheta 300,000 kilogrammes. 
Devant une pareille extension et par 
crainte d'accidents possibles, on a cru 
nécessaire de réglementer la vente et 
l'emploi de corps aussi toxiques.- Ils sont 
visés par la loi du 12 juillet 1916, le dé-
cret du 14 septembre 1916 et les arrêtés 
des 15 et 30 décembre 1916. Nos lecteurs 
savent qu'on pouvait jusqu'à ce jour faire 
usage de plusieurs sels d'arsenic et que, 
quand on avait besoin d'arséniate de 
plomb, on le produisait soi-même au 
moyen d'arséniate de soude et d'acétate 
de plomb. Or, désormais, la vente et 
l'emploi des produits arsenicaux solubles 
sont interdits; l'arséniate de soude étant 
soluble, on no peut plus ni le vendre ni 
en faire usage en viticulture, et les viti-
culteurs vont être dans l'obligation d'ache-
ter de l'arséniate de plomb tout préparé. 
Ce sel, étant insoluble, est désormais le 
seul des arsenicaux alors en usage qu'on 
pourra continuer à utiliser. 

Le commerce le procurera sous forme 
de poudre ou de pâte qui ne peuvent 
guère contenir que moitié de leur poids 
d'arséniate de plomb. Il sera donc néces-
saire d'exiger du vendeur la teneur exacte 

Communiqués français 
Dn 19 Mai (14 heures) 

Hier, en {in de journée, à la suite tftin 
violent bombardement, les Allemands ont 
attaqué nos lignes dans la région au 
NORD-OUEST DE BRAYE, depuis l'épine 
de Chevrigny jusqu'au canal de l'Oise. 
Nos barrages et nos feux de mitrailleuses 
ont brisé les vagues d'assaut qui n'ont pu 
aborder nos positions, sauf sur un point 
à l'ouest du front d'attaque où quelques 
fractions ennemies ont pris pied dans nos 
élément? avancés. Une vingtaine de pri-
sonniers sont restés entre nos mains. 

Sur le PLATEAU DE CALIFORNIE, es-
carmouches à la grenade. 

Au NORD-OUEST DE REIMS, une ten-
tative allemande avec emploi de liquides 
enflammés sur nos petits postes au SUD 
DE COURCY a échoué sous nos feux. 

Du 19 Mai (33 heures) 

Pas d'action d'infanterie au cours de 
la fournée. 

La lutte d'artillerie a été par moments 
violente sur le Chemin des Dames, dans 
le secteur La Bovelle-Hurtebise et sur le 
plateau de Californie. 

Canonnade intermittente, sur le reste 
du front, 

• ~* 
Nos « JÊLS » 

Paris, 19 mai (officiel). — Le lieute-
nant de La Tour a abattu jusqu'à ce 
jour neuf avions allemands et Padju. 
dant Bouchy sept. 

 4 

Gommaniqaés anglais 
Du 19 Mai (il heures SO) 

Un coup de main exécuté avec succès 
la nuit dernière au nord-est de GOU-
ZEAUCOURT nous a permis de ramener 
des prisonniers et une mitrailleuse. 

Des raids ennemis ont échoué à l'EST. 
DE LOOS, au NORD-EST D'ARMENTIE-
RES et à l'EST D'YPRES* 

Du 19 Mai (SO heures 50) 
Aucun événement important à signaler 

en dehors d'une assez grande activité de 
l'artillerie ennemie au cours de la fournée 
au nord-est d'Epehy et sur les deux rives 
de la Scarpe. 

Un aéro allemand a été abattu hier en 
combat aérien et un autre par le tir de nos 
canons spéciaux. 

Deux ballons d'observation ennemis ont 
en outre été détruits. Cinq de nos appa-
reils ne sont pas rentrés. 

L'Action américaine L'Offensive italienne 

Communiqué belge 
Lutte réciproque d'artillerie dans la ré-

gion de Ramscapelle, à Dixmude et vers 
la Maison du Passeur. 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 18 mai. 
Sur le front de la Struma, les Bulgares, 

après une sérieuse préparation d'artille-
rie, ont attaqué les positions récemment 
conquises par les troupes britanniques et 
ont été repoussés. 

Un coup de main ennemi tenté à la fa-
veur du brouillard près du lac Prespa a 
échoué de même. 

Dans la région de Ljumnica nous avons 
enlevé une nouvelle tranchée. 

(Communiqué officiel britannique) 

Londres, 19 mai. 
L'ennemi a de nouveau contre-attaqué 

violemment nos nouvelles positions du 
front de la STRUMA, mais il a été re-
poussé avec des pertes. 

Nos aviateurs navals ont lancé, avec de 
bons résultats, des bombes sur le parc 
d'aviation et sur les campements de 
DRAMA, 

Communiqué roumain 
du 16 Mai (reçu le 18) 

Echange de feux d'infanterie et d'artil-
lerie dans divers secteurs du front. L'en-
nemi a bombardé particulièrement la ré-
gion du village de REPEDEA, le village 
de SARAIA et les tranchées russes de la 
région de PADUREA-CORBEANCA (ouest 
de Corbul). L'artillerie russe a répondu 
efficacement, bombardant et dispersant 
les détachements de travailleurs ennemis 
dans la région du village de VADUL, 
RSOCEL et MAYINENI. 

Sur le Danube, l'artillerie a empêché 
les travaux de sape de l'ennemi dans la 
région de TULCEA. 

L'ORGANISATION DE L'ARMÉE 
Washington, 19 mai. — Le travail effectif 

de préparation pour l'entraînement de la 
nouvelle armée marche dans des conditions 
parfaites. Trente-deux camps ont été cons-
titués; on a construit 2,000 bâtiments en bois 
pour loger les hommes; on a acheté un 
nombre important de mitrailleuses Lewis, 
et des exercices pratiques ont lieu chaque 
jour avec toutes sortes d'armes portatives, 
de matériel d'artillerie et d'engins de tran-
chée. 

LA LOI SUR LE SERVICE OBLIGATOIRE 
New-York, 19 mai. — La loi établissant le 

service militaire obligatoire comporte les 
principes suivants : 

1. Inscription sur les registres du recru-
tement, en vue du service militaire obliga-
toire, de tous les citoyens entre vingt et un 
et trente ans; 

2. Appel sous les drapeaux de deux con-
tingents de 500,000 hommes chacun, qui se-
ront Incorporés successivement; 

3. Becrutement et enrôlement — si le pré-
sident le juge utile — de quatre divisions 
de volontaires pour l'infanterie; 

4. Augmentation de solde; celle-ci s'élè-
vera à 150 fr. environ par mois; 

5. Prohibition de la vente de l'alcool et 
des liqueurs dans les camps d'entraînement 
ou à proximité de ces camps. 

UNE PROCLAMATION DE M. WILSON 
Washington, 19 mai. — La loi établissant 

le service militaire a été soumise à la si-
gnature du président Wilson et se trouve 
ainsi mise en vigueur. 

Le président a publié une proclamation 
fixant au 5 juin la date dlnscription sur les 
registres du recrutement de tous les ci-
toyens âgés de vingt et un à trente ans; il 
a publié, en même temps, une Note décla-
rant que, conformément à l'avis des auto-
rités militaires alliées et américaines, il re-
nonce à laisser recruter une armée de vo-
lontaires et à utiliser la vigueur et l'enthou-
siasme de M. Boosevelt. 

La proclamation insiste sur la nécessité, 
pour la nation entière de s'organiser pour 
la lutte, chacun suivant ses aptitudes. La 
nation a besoin de tous les citoyens, qui 
seront utilisés, non suivant leur goût per-
sonnel, mais dans le meilleur intérêt do la 
cause commune. 

La nouvelle loi n'a nullement le sens 
d'une conscription des récalcitrants, mais 
celui d'une sélection dans les rangs d'une 
nation qui s'est volontairement levée en 
masse. 

Le 5 juin restera une date mémorable 
dans l'histoire américaine, rappelant le 
jour où tous les citoyens se sont levés en 
masse solide pour la défense de l'idéal de 
U nation américaine. 

NOUVELLES MESURES MILITAIRES 
New-York, 19 mai. — Le département de la 

guerre a ordonné la mobilisation de la garde 
nationale, qui rejoindra ses trois dépôts les 
15 et 20 juillet et le 5 août. Il a été passé par 
le même département un marché pour la 
fourniture de 250,000 chevaux et mules, dont 
le prix atteindra 500 millions de francs. 
L'ACCORD AVEC LES ALLIES SUR 

LES BUTS DE GUERRE EST COMPLET 
Washington, 19 mai. — Le dêpartèmëht 

d'Etat annonce que les buts de guerre des 
Etats-Unis n'ont pas été discutés avec les 
missions britannique et française, mais que 
les alliés et les Etats-Unis étaient d'accord 
au sujet des projets de chacun, ainsi que sur 
les buts exprimés quand M. Wilson s'est dé-
claré en faveur du principe des nationalités. 
Il est évident qu'on ne voudra pas em 
les alliés de conserver les colonies alleman-
des où des atrocités ont été commises. 

L'AIDE FINANCIERE A LA RUSSIE 
EST CONDITIONNELLE 

Washington, 19 mai. — Le gouvernement 
de Washington a donné à entendre au gou-
vernement russe que de nouveaux crédits 
ne lui seront ouverts que lorsqu'ils seront 
nécessaires, et à condition que la Russie ne 
fasse pas de paix séparée et que l'argent 
soit employé uniquement dans le but de con-
tinuer la guerre contre l'Allemagne, 

lifl GUERRE AÉRIENHE 
Le Capitaine Heurteaux 

et le « Cogne a 
Un soldat qui assista à un combat entre i, 

capitaine Heurteaux et un aviateur allemand 
en donne, dans « la Guerre aérienne tlius 
trée » (t), le récit rapide, nerveux, tragique . 
présentant d'une saisissante façon la physio r 
nomie d'un de ces drames de l'air où se mon. " 
tre presque chaque jour la maîtrise de no» 
« as » i 

Le cogne 1 c'était ainsi que la ranc«ui 
des nôtres, désignait l'avion boche qui nou» 
mouchardait à chaque heure. Depuis que lj 

i Bouvigny servait de cible aux artilleurs du 
inouïe. Repoussant une de ces attaques, tes | iiajseri ie cogne, inlassablement, promenay 
Italiens se sont avancés jusqu au dessous i le ron.ron de son moteur autour de la posi. 

Les Autrichiens contre-attaquent 
en vain 

Rnmp 13 mai. - Dans la zone du mont 

Santo qui est désormais le pivot de la dé-
fense eSiemie. Celui-ci fait de grands ef-
forts pour écarter la menace. Les contre-at-
taques les Plus fortes ont été lancées contre 
le mont Cucoo et le Vodice avec de grandes 
masses appuyées par un feu d'une violence 

de la cote 652, séparée du mont Santo seu-
lement par un kilomètre de crête. 

Semblable et presque parallèle a été la 
pnase des progrès réalisés par les troupes 
italiennes plus bas, dans la zone de Doi-
ganiva. 

Des luttes moins importantes mais non 
moins acharnées ont eu lieu aussi dans la 
zone de Gorizia, dans le voisinage de Tivoli 
et de Grazlgna. 

Les Italiens progressent 
malgré les Renforts autrichiens 

Milan, 19 mai. — Les Italiens progressent 
partout sur la rive orientale de l'Isonzo et 
réussissent à traverser le fleuve. Sur diffé-
rents points, ils rencontrent une résistance 
inattendue dans son ampleur, des forces ga-
liciennes énormes retirées du front russe, et 
d'autres troupes autrichiennes prélevées sur 
les autres fronts italiens. 

Sur un front de onze milles seulement 
depuis la mer, dans la direction du nord, 
les Autrichiens ont massé 1,500 canons, dont 
plusieurs de très gros calibre et à longue 
portée, ce qui leur permet de bombarder 
des villages éloignés qui jusqu'ici avaient 
pu échapper au feu ennemi. 

Les Pertes autrichiennes 
Rome, 18 mai. — On mande de Berne à 

l't Idea Nazionale > que, suivant des infor-
mations de source autrichienne, les pertes 
des armées austro-hongroises à la date du 
15 courant seraient de 12,000 hommes, morts 
et blessés. 

L'Artillerie lourde anglaise 
sur îe Carso 

Londres, 18 mai. -— Un communiqué du 
War-Offlce annonce que l'artillerie lourde 
anglaise coopère avec les forces italiennes 
dans l'offensive actuellement en cours sur 
le front des Alpes Juliennes. La Note ajoute 
que les résultats de cette coopération ont 
été appréciés des troupes italiennes et que 
pendant le voyage à travers l'Italie pour 
aller au front où se déroule l'offensive, les 
artilleurs britanniques ont partout reçu l'ac-
cueil le plus enthousiaste. 

En Autriche 
Le Procès Adier 

posi. 
tion, rectifiant le tir des canons, indiquant 
dans quelle portion du boyau notre Initul-, 
tlve roublardise et le besoin inné de conser. 
vation nous tassaient. Un vrai poison, cet 
aigle en toc I 

Brusquement, une voix s'exclama : Ua 
Français, je le vois, là, là...? 

— Où çà le Français... oùî  < 
Nous le vîmes enfin. Brutalement ècla. 

boussé de lumière U paraissait d'argent A 
cet Instant, il fonçait droit, semblant choli 
sur les croix noires, tant sa position était 
verticak. Nous comprîmes alors pourquoi 
les canons étaient devenus muets. Ils î&is. 
salent les deux lutteurs aux prises, crâl, 
gnant d'être plutôt un ennemi qu'une ald« 
à celui dont nos cœurs fervents voulaient 
la victoire. Etreints d'une émotion pui», 
santé, figés, nous attendions l'événement. 
Une main se crispait sur mon épaule et j$ 
sentais le battement sourd de l'artère. 

Fait étrange, le pilote allemand ne parai», 
sait point s'apercevoir qu'il courait un dan» 
ger de mort. Il continuait «a marche con« 
fiante et par nulle manœuvre ne laissait 
supposer qu'il savait l'ennemi la. Aussi, A 
l'affaire ne traîna pas. 

Un crépitement bref de mitrailleuse. Deux 
coups espacés, puis une dizaine d'autres, 
précipités. Ce fut tout. Durant quelques se-
condes, longues ainsi qu'un jour d'ennui et 
que notre angoisse éternisait, on put croirs, 
qu'il s'agissait seulement de balles per» 
dues. L'ennemi allait toujours son même' 
chemin, avant à peine Obliqué sur la gau. 
che, de telle sorte qu'il présentait maint*, 
nant un peu de son flanc à l'adversaire. Sa; 
stabilité était parfaite. « Bah 1 le nôtre va: 
remettre ça, » assura le sergent. 

Le nôtre n'eut pas besoin de « remettre 
ça». Sans que rien eût fait prévoir ce dé« 
nouement brusque, l'avion boche, d'un seul 
coup, piqua vers le sol. Une longue traînés j 
de fumée noire le suivait. ^ 

L'oiseau blessé continuait sa descente ve 
tiglneuse. Il se rapprochait du sol avec u; 
rapidité inouïe et soudain on le vit se r 
dresser, décrire de larges courbes. Décici. 
ment l'homme qui le pilotait était un hou 
me. Dans la terrible aventure où il éta 
engagé, 11 voulait tenter l'impossible pou 
échapper à son destin oi le rendre mom. 
cruel. Alors que les flammes léchaient is 
nacelle, couraient au long du fuselage 
l'Allemand cherchai' un terrain propice ! 
l'atterrissagje. Huit cents mètres le séparaien 
encore de la terre Son compagnon de vol 
voulant mettre fin aux tortures qu'il endu-
rait, se jeta par dessus bora. 

Et lui luttait toujours. On le sentait cram-
ponné au volant, toutes ses pensées tour-
nées vers un but unique, sa volonté entiers 

Bâle, 18 mai. — Aujourd'hui ont com-
mencé à Vienne les débats du procès de 
Frédéric Adler pour le meurtre du comte 
Sturgkh, président du Conseil. L'acte d'ac-
cusation conclut qu'il faut rechercher les , — —. — »~»™», 
motifs de l'acte d'Adler non seulement '■ décuplée ramassée pour un seul effort Ior- 4 
dans ses convictions politiques, mais aussi ! niidable, celui d'où dépendait peut-être son 1 

dans le manque d'équilibre mental qui : salut. De quelles angoisses ne devait-Il pas 
1 être secoué? Quelle énergie sauvage ne lui 

fallait-il pas pour ne point défaillir, s'aban-
donner ï Allait-il réussir à poser sans troj 
de heurts son appareil sur le sol, et lui» 
même, bondissant nors du cercle de feu s« 
rouler, torche vivante, dans la neige libéra-
trice? Nous le crûmes. Pourtant, son ton» 
beau était là. 

Délestée de son arrière-plan, l'épave ton» 

avait déjà amené la rupture entre Frédé-
pêcSer ! riC Adler et ses amis P°liti(iues. 

Bâle, 19 mai. — Le président a commencé 
l'interrogatoire de l'accusé, qui a prononcé 
un véritable plaidoyer. Adler se reconnaît 
coupable dans la même mesure que l'offi-
cier qui tue un ennemi ou donne l'ordre de 
le tuer. Il nie formellement être irrespon-
a*,Klrt ,■>+ j/

n]l
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« t Ir S™ a^iTer aucune respon- | ba comme plomb. Sous les décombres bru. 
oourrlitPti^ dlg.m^ifque fn défenseur ' Iants- le corps de l'Allemand acheva de^< pourrait tirer de ce chef contre sa propre : consumer. 

Allemagne 
La République de Washington, 19 mai.-

Honduras a rompu les relations diploma-
tiques avec l'Allemagne. 

En Argentine 
Buenos-Ayres, 18 mai. — La République 

Argentine a renouvelé l'Interdiction de l'ex-
portation des blés. 

excellant* 

démis et la cochylis es' de 500 à 700 
grammes par hectolitre de bouillie borde-
laise. Il faudra donc introduire dans la 
bouillie d'un kilo à un kilo et demi des 
pâtes ou poudres contenant 50 % d'arsé-
niate de plomb". 

L'article 3 de l'arrêté du 15 septembre 
1916, qui indique les précautions à prendre 
dans l'emploi des arsenicaux, doit être 
affiché, d'après la loi, dans les exploita-
tions agricoles où l'on en fait usage. 

Les traitements par les arsenicaux sont 
expressément interdits dans les cultures 
maraîchères ou fourragères, ainsi que 
dans les vignes, vergers et autres planta-
tions où sont faites des cultures intercalai-
res de légumes ou de fruits à basses tiges. 
En viticulture, ces traitements sont inter-
dits après la floraison. 

Les bouillies à l'arséniate de plomb ne 
devront pas être maniées directement avec 
les mains nues. Les employeurs sont te-
nus de mettre à la disposition du personnel 
chargé des pulvérisations soit des mas-
ques, soit tout autre moyen de protection 
efficace des voies respiratoires. 

D(ans les régions où l'on a coutume d'em-
ployer l'arséniate de plomb, les Associa-
tions agricoles feraient bien de faire im-
primer cet arrêté, notamment l'article 3, 
qui doit être affiché, afin de le distribuer 
à leurs membres. 

Il ne sera peut-être pas toujours facile 
cette année-ci de se procurer de l'arséniate 
de plomb, qui d'ailleurs est devenu fort 
cher. Mais nous avons, ai-je dit, un autre 
insecticide, la nicotine, qui est tout anssi 
puissant et qui, en ce moment, est meilleur 
marché. Les poudres ou bouillies conte-
nant l'arséniate de plomb valent de 3 fr. à 
3 fr. 60 le kilo; la dose à mettre par hecto-
litre vaudra approximativement 5 fr. 40. 
La nicotine titrée contenant 100 grammes 
de nicotine pure par litre vaut actuelle-
ment 3 fr. 20 le litre, et comme on doit 
l'employer à la dose de 1 litre 1/3 par hec-
tolitre, celui-ci reviendra à 4 fr, 80. 

En 1909, M. le docteur Feytaud et moi 
nous avons employé avec succès la bouil-
lie bordelaise nicotinée, non seulement a 
l'égard des larves d'altises, mais encore 
contre les adultes. Dans les applications 
contra les larves, il faudra viser surtout 
le dessous des feuilles, car c'est exclusive-
ment à la face inférieure que les altises 
pondent et que les larves passent les pre-
miers jours de leur existence. Le moment 
le plus favorable au traitement correspond 
avec l'apparition des premiers dégâts. Ces 
traitements, étant faits au moyen dune 
bouillie qui contient en même temps un 
composé cuprique, pourront donc coïnci-
der avec les sulfatages, dp mai et de juin 

L'Héroïsme des Vainqueurs 
de Buliecourt 

Londres, 19 mal. — Selon le correspondant 
de l'Agence Reuter sur le front britannique, 
quand l'histoire complète des combats de 
ces quelques derniers jours dans le village 
pourra être publiée, on verra combien les 
bataillons anglais et écossais, qui eurent à 
supporter le plus grand poids des quinze at-
taques lancées par des forces infiniment su-
périeures en nombre, ont ajouté à leur gloire 
impérissable. Bien que cédant temporaire-
ment quelque peu du terrain, Ils sont tou-
jours revenus à la charge, et ont poussé 
même plus loin à chaque attaque, jusqu'à ce 
que la dernière tranchée boche eût été net-
toyée. 

La Famine en Belgique 

La Haye, 19 mai. — Suivant des nouvelles 
arrivées de Belgique, la disette et le renché-
rissement de tous les vivres prennent des 
proportions très alarmantes. Il n'y a plus 
ni pommes de terre ni riz. Le kilogramme 
de beurre coûte 19 fr. A Anvers, 11 est 
question de nourrir toute la population en 
masse dans des cuisines populaires. 

k Travers la Presse 
LE NOUVEAU CABINET RUSSE 

Paris, 19 mal — Après de longues dé-
libérations et de pénibles tractations, le 
nouveau ministère russe est enfin cons-
titué s 

Pour le Afoiin : 
La tâche des hommes nouvellement appe-

lés au pouvoir est de lutter contre les effets 
d'une intense propagande qui, deux mois 
durant, s'est exercée sur le front et à l'ar-
riére. C'est ce souci qui a présidé au choix 
des nouveaux ministres. Voilà la raison 
pour laquelle M. Kerensky, dont la compé-
tence en matières militaires pourrait être 
mise en doute, a été appelé à la direction 
du ministère de la guerre; car si tous les 
chefs militaires ont unanimement fait ap-
pel à cet homme polltlqué, c'est que son 
Influence est grande sur toute l'étendue du 
front russe et qu'il saura exercer une très 
heureuse influence sur les soldats quelque 
peu désorientés par d'habiles intrigues pa-
cifistes. 
> Faisons tout comme M. Kerensky, écrit 
de son côté M. Fitz-Maurice dans le Fi-
garo : 

Reprenons donc confiance et espérons 
qu'il obtiendra de ses amis du palais de 
Tauride qu'Us renoncent à leur contrôle 
sur le gouvernement provisoire. Us sont 
maintenant assez largement représentés 
dans le gouvernement pour lui faire con-
fiance sans soumettre chacun de ses act*e 
à un échenillage dont ils ont vu les résul-
tats, puisque la liberté russe a failli y som-
brer. Et du projet de déclaration du nou-
veau gouvernement laissons de côté une 
phraséologie plutôt bourbeuse pour ne rete-
nir que l'affirmation relative à la paix 
commune. 

Le Brésil près de la Décision 
Rio-Janeiro, 19 mai. — On orolt imminente 

la révocation du décret de neutralité du 
Brésil dans la guerre germano-américaine. 

Les Midinettes ont gain de Cause 

LA SEMAINE ANGLAISE ACCORDEE 
FIN DE LA GREVE 

Paris, 19 mal. — Une nouvelle entrevue 
a eu lieu dans le cabinet de M. Malvy, mi-
nistre de l'Intérieur, entre les déléguées des 
ouvrières en grève et un grand nombre de 
patrons de la Chambre syndicale de la cou-
ture. 

Agrèi une longue discussion, l'accord 
s'est établi sui les bases suivantes : la 
Chambre syndicale de la couture parisien-
ne accorde une Indemnité journalière de 
0 fr. 75 pour toutes les ouvrières et de 0 fr. 50 
pour les apprenties. La Chambre patronale 
accepte le principe de la semaine anglaise 
et se déclare prête à donner son appui pour 
la faire aboutir léglslativement. 

Mais, en attendant le vote du projet de 
loi que le gouvernement déposera mardi sur 
le bureau de la Chambre, les patrons ont 
décidé de faire l'essai loyal de cette réfor-
me et d'en faire Bénéficier immédiatement 
leurs ouvrières. 

Pour dénouer le conflit dès ce soir, M. 
Malvy a demandé aux patrons présents et 
aux ouvrières présentes de sceller l'accord 
sur l'heure en prenant les uns et les autres 
un engagement ferme pour leurs collègues 
et leurs camarades. 

L'acceptation de tous a été donnée au mi-
nistre. Les ouvrières reprendront leur tra-
vail lundi matin. 

Garantie en arséniate de plomb. La dosej.contra teimldiou.; 

LA COOPERATION JAPONAISE 
rA l'occasion de la présence d'une force 

navale japonaise à Marseille, M. Gustave 
Hervé s'étonne dans la Victoire que l'En-
tente ne soit pas encore parvenue à obte-
nir la coopération des armées japonaises 
en Europe ; 

Les Japonais, depuis qu'ils sont devenus 
une grande nation, ont le même devoir que 
lés autres nations civilisées à remplir à 
l'égard de l'humanité d'aujourd'toul et de 
demain. L'avenir <ie l'humanité les intéresse 
autant que nous et que les Américains : oe 
sont leurs fils comme les nôtres qui profite-
ront de la paix mondiale que nous sommes 
en train de fonder au prix du sang des 
meilleurs des nôtres. Si la diplomatie alliée 
avait montré à la nation japonaise non pas 
des conquêtes territoriales à faire, mais 
des quartiers de noblesse à acquérir dans 
la grande famille humaine; si elle avait fait 
appel avec insistance à ses devoirs envers 
la civilisation humaine, jamais on ne nous 
fera croire que nous aurions attendu le 
trente-quatrième mois de la guerre pour 

:^voir apparaître les premières canonnières 
S^nals>a..d^,,fe^ 

Une " Journée " dans les Ecoles 
Paris, 19 mai. — Une vente d'insignes 

aura lieu les 21 et 22 courant dans toutes 
les écoles publiques, collèges et lycées de 
France, au bénéfloe des familles des réglons 
dévastées par la guerre. 

La Conférence de Stockholm 
DECLARATIONS DE M. BRANTINQ 

Stockholm, 19 mai. — M. Byanting, en 
présidant la Conférence socialiste Interna-
tionale, a déclaré que le devoir des neutres 
était de travailler, non pour une paix à 
n'importe quel prix, mais une paix juste et 
durable, fondée sur le principe de la démo-
cratie universelle : 

«Le gouvernement allemand refuse d'au-
toriser les socialistes de l'opposition à al-
ler à Stockholm, a ajouté M. Branting, mais 
il sera peut-être forcé de leur donner quand 
même leurs passeports. Nous remporterions 
là une première victoire. Dans le cas où le 
gouvernement de Berlin resterait Inflexible, 
ce serait pour nous une victoire morale en-
core plus grande; nous aurions ainsi, en 
effet, montré quel trouble et quelle crainte 
agitent la conscience du gouvernement alle-
mande. » 

- sa propre 
volonté. Il a affirmé avoir commis son acte 
avec une conscience parfaite de ce qu'il 
faisait : il a pesé pendant dix-huit mois le 
pour et le contre de son projet, sachant 
très bien qu'il se condamnait lui-même à 
mort en l'exécutant. 

Continuant son plaidoyer, Adler déclare 
que la socialdemokratie a abandonné ses 
principes primitifs, comme il a "é constaté 
pendant la guerre. Aujourd'hui, les repré-
sentants officiels socialistes vont à Stock-
holm comme commis-voyageurs de leurs 
ministères des affaires étrangères. En Autri-
che, tout est considéré comme une affaire 
il n'y a plus de convictions. Ce nouvel étal 
d'esprit, pénétrant dans son parti, a pous-
sé Adler à commettre son acte. Adler nie 
avoir jamais été anarchiste, ni partisan 
de l'action individuelle. 

Après l'Interrogatoire d'Adler, on procède 
à l'audition des témoins, parmi lesquels le 
baron d'Aerenthal; le docteur Vlcotr Adler 
père de l'accusé; le député Pernstorfier, etc. 
Puis l'audience est levée. 

Explosion dans une Fabrique 
de Munitions 

Bâle, 18 mai. — On mande de Vienne 
qu'une formidable explosion a détruit en-
tièrement, à Vienne - Neustadt, l'établisse-
ment de pyrotechnie. Dix-neuf ouvriers ont 
été tués et un grand nombre gravement 
blessés. 

Le Voyage de M. Cîaveille 
Toulouse, 19 mai. — M. Claveille, sous-

secrétaire d'Etat des transports, est arrivé, 
hier soir, à ssize heures, à La Nouvelle. Il 
a été reçu, à son arrivée, par M. Calas, mai-
re, qui lui a exposé l'état du port et les pos-
sibilités qu'il y avait d'améliorer le trafic. 
Malgré une pluie battante, le sous-secré-
taire d'Etat a fait, en bateau et à pied, de 
longues excursions pour se rendre compte 
lui-même des améliorations susceptibles 
d'être apportées pour que le port prenne 
enfin un essor, auquel sa situation semble 
le destiner. 

M. Claveille a quitté La Nouvelle à six 
heures, en automobile, se rendant dans les 
Pyrénées-Orientales, où il sera l'hôte de M. 
Pams, qui l'accompagne dans son voyage. 

consumer. 
Le soir, dans le souterrain, un aspirant 

parti aux nouvelles nous apprit le nom du 
vainqueur. C'était le capitaine Heurteaux | 

(1) « La Guerre aérienne illustrée », xeTWf 
hebdomadaire, paraissant le jeudi . 

Le Dernier bombardement 
de Zeebrugge 

La Haye, 19 mai. — Les rapports aile 
mands sur les effets du récent bombarda 
ment de Zeebrugge ne concordent pas ave< 
la matérialité des faits. Au cours de ce bom 
bardement, deux sous-marins allemands fu 
rent coulés par les Anglais et un grand des-
troyer allemand a aussi été atteint et a di 
couler dans le port même 

La Réquisition du Gaz à Toulon 
Toulon, 18 mai. — A la suite d'un conflif 

survenu entre la Société concessionnaire 
de l'éclairage au gaz et la municipalité au 
sujet de la nomination d'une commission di 
contrôle d'exploitation, la Société a annoD 
cé qu'elle fermerait spn usine aujourd'hui, 
La municipalité a alors décidé d'appliquei 
1 article du contrat de concession qui pré 
voit la déchéance de la Compagnie. 

M. Michoiet, maire, assisté d'un avoué et 
d'un huissier, s'est présenté ce matin et » 
prononcé la réquisition. L'autorité militaire, 
invoquant ses pouvoirs, pouvoirs qui lui 
sont conférés depuis les hostilités, est inter 
venue alors pour préciser que tout moyei 
amiable n'ayant pu aboutir, c'est à l'auto 
rité militaire seule qu'appartient la direo 
tion du fonctionnement d« l'usine, en rai 
son de la fourniture de l'éclairage à h 
marine. 6 

Les Télégrammes de Presse 
Paris, 19 mai. — Le « Journal officiel » pu-

blie ce matin un décret portant qu'à partir 
du 20 mai 1917 la réduotion de la taxe par 
mot des télégrammes de presse du régime 
intérieur concédé par le décret du 20 juin 
1886 est portée à 60 % pour les deux cents 
premiers mots de chaque télégramme. 

Conférence de Rome 

Des Vœux 
Rome, 19 mal. — A la séance plénière 

d'hier, le Congrès interparlementarre du 
commerce a émis le vœu que les comités 
représentés à la Conférenoa entreprennent 
une propagande active auprès de leurs Par-
lements pour faire accepter obligatoirement 
le système métrique décimal des poids et 
mesures, et communiqué ce vœu unanime 
aux gouvernements anglais, japonais et 
russe. 

Le Congrès a accepté encore une proposi-
tion de la commission émettant le vœu que 
las gouvernements alliés et amis convo-
quent une Conférence Internationale de dé-
légués des administrations douanières, avec 
mandat de procéder à la révision de l'uni-
fication des clauses les plus habituelles des 
traités de commerce, pour éviter les confu-
sions et les discussions dans r-mterpréta-
tlon des traités. 

La Cordialité des Relations 
franco-espagnoles 

Madrid, 19 mai. — M. Garcia Prieto, pré-
sident du conseil, s'est félicité de la cor-
dialité qui a marqué son entrevue avec M. 
Geoffray. 

L'ambassadeur de France a déclaré qu'il 
était étranger aux informations publiées 
dans la presse espagnole au sujet des docu-
ments diplomatiques qui auraient été échan-
gés. 

L'Impôt sur le Revenu 
Le Délai pour la Déclaration 

ne sera pas prolongé 
Paris, 19 mal. — Dans une lettre adressée 

à M. David Mennet, président de la Cham-
bre de commerce de Paris, M. Thierry, mi-
nistre des finances, se déclare nettement 
opposé à toute prorogation nouvelle au delà 
du 31 mal pour la déclaration relative à 
l'Impôt sur le revenu, faisant valoir que 
les commerçants restent libres d'Indiquer le 
revenu net effectivement réalisé par eux, et 
que, d'nutre part, ils peuvent, s'ils le dési-
rent choisir le mode d'évaluation forfaitaire 
que prévoit la loi soumise à la Chambre 
Le min stre en conclut qu'il n'existe ni im-
possibilité ni même inconvénient à l'appli-
cation immédiate de l'Impôt général sur le 
revenu avec la déclaration obligatoire- 11 
ajoute : 

« Par contre, toute nouvelle prolongation 
du délai de déclaration compromettrait gra-
vement les Intérêts du Trésor et l'avenir 
même de notre réforme fiscale. » 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 19 mai.— Est inscrit au tableau spA 

cial de la Légion d'honneur et élevé à 1» 
dignité de grand'eroix, le général de divi 
sion Gérard, commandant d'une armée. 

ETAT-MAJOR GENERAL 
Sont nommés dans l'état-major général d« 

l'armée : 
Au grade de général de division : les gé 

néraux de brigade à titre temporaire Nol 
let, Féraud, de Cadoudal, Kallouln, Lebru. 
Vandenberg; les généraux de brigade Tatin. 
Baratier, Chevrier, Falque, Capoepont, Gar 
nier-Duplessix. 

Au grade de général de brigade : les gé 
néraux de brigade à titre temporaire Arba 
nère. Vincent-Duportal, Valentin, Martin, de-
Saint-Just, Mignot, Tantôt; le général d< 
division à titre temporaire Lacapelle; 1er 
colonels Hallter, Monterou, de l'Infanterie. 
Forquenay, ce Tinan, de Corn, de la cava-
lerie; Seguin, Maleszet, Maurin, Régnier 
Dutey, de l'artillerie; Detooey, Perret, du gé-
nie; Dufllos, de la gendarmerie. 

Troupes coloniales 
Au grade de général de division : les gk 

néraux de brigade Nicole, de Salins, Têtard. 
Au grade de général de brigade : les co 

lonels Morisson et Peltier, de l'infanteri» 
coloniale; Piquemal, de l'artillerie coloniale 

Au grade de médecin inspecteur : le méde 
cin principal Garnier. 

INTENDANCE 
Sont nommés dans l'intendance : 
Au grade d'intendant général : l'intendanf 

militaire Bourgeois. 
Au grade d'intendant militaire : les sous. 

intendants militaires Boisseaud. Blondel 
Bastien et Goudal. 

En Angleterre 
La Répression des Grèves 

Londres, 18 mai. — Le gouvernement bri-
tannique a pris des mesures sévères contre 
les ouvriers mécaniciens actuellement en 
grève, leur attitude ayant pour résultat d'en-
traver sérieusement la fabrication des mu-
nitions. Sept des leaders ouvriers, deux de 
Sheffleld, deux de Manchester, deux de Co-
yentry et un de Lifverpool ont été mis en 
état d'arrestation et amenés à Londres, où 
ils ont été déférés au tribunal de Bow-Streeit. 
Après l'interrogatoire dfidentité, ils ont été 
mis en liberté provisoire sons caution, et 
devront se présenter à l'audience de mer-
credi. 

La police s'est, en outre, rendue au quar-
tier général du Syndicat de mécaniciens, à 
Waiworth, près de Londres, où elle a saisi 

Le Voyage de M. Viollette 
en Angleterre 

Paris, 19 mai. — Le ministre du ravitaille-
ment est, on le sait,- rentré récemment de 
Londres sans pouvoir préciser par le détail 
quel fut son rôle. L'on peut affirmer que M. 
Viollette a obtenu de nos alliés le maximum 
de concessions possibles. B s'est surtout oc-
cupé de la question du fret, qui a été favora-
blement résolue. 

M. Viollette reste hostile 
aux Cartes de Pain et de Viande 

Paris, 19 mai. — Au cours de l'interpel-
lation Perchot, au Sénat, M. Viollette sera 
précisément amené à justifier son program-
me de restrictions et à faire connaître au 
Parlement la situation économique telle 
qu'elle lui apparaît dans le présent et pour 
l'avomr. y 

Nous croyons savoir que M. Viollette reste 
hpstue à la carte; H ne semble guère pos-
sible de l'instituer pour des denrées d'une 
consommation Individuelle aussi variable 
que le pain et la viande. En ce qui con-
cerne cette dernière, d'ailleurs, on estime, 
en se basant sur les économies réalisées 

K
 s£lr? sa?s vian<le, que la fermeture 

des boucheries deux jours par semaine pro-
curera une économie de 25 pour 100 environ, 
qui sera suffisante pour nous enlever toute 
inquiétude au sujet de notre cheptel 

Le Record de la Baisse du Mark 
Genève, 19 mai. - Le mark a décroché 

hier a la Bourse de Genève le record de la 
paisse à 78 05, oe qui revient à dire que 
100 francs allemands valent en Suisse 62 fr 

LE MILLION DE ML STILLMAN 
destiné aux Orphelins des Membres 

de la Légion d'Honneur tués à TEnnenu 
Il est Impossible de faire la répartition du 

don de ce généreux Américain tant que 
1 on ne pourra pas connaître le nombre des 
participants, dont la liste n'est malheureu-
sement pas close, et d'examiner comparative, 
ment les situations. D'autre part, les lamil> 
tes des militaires reçoivent jusqu'à lia fin 
des hostilités la délégation de la demi-solde, 
uette délégation est sensiblement supérieu-
re sauf pour certaines catégories de sous-
officiers, caporaux et soldats, à la pension 
Us retraite qui sera liquidée à ce moment 
et donnera lieu à une diminution de res-sources. 

Pour ces deux raisons, la répartition sera 
ajournée à la fin de la guerre. D'ici-là la iJiS M- Stillmam, transformé en bons de 
la, Défense Nationale, restera déposé à la 
Caisse des dépôts et consignations. La rente 
de six mois, soit 25,000 fr., de M. le général 
américain Miller, Alsacien d'origine, sera 
attribuée, sous forme de petits secours, aux 
situations particulièrement nécessiteuses 
notamment aux orphelins des sous-officiers 
caporaux et soldats, et répartie par lt 
commission de secours, composée de trois 
membres du conseil de l'Ordre de la Lésrioo 
d'honneur. 8 

Après six mois, le million sera reconstitué 
intégralement, et deviendra disponible soit 
.pour la répartition générale, soit pour un 
nouvel ajournement de six mois, avec dis* 
tribution de 25,000 fr. 

Les familles qui se croient en situation 
d'être comprises dans la distribution rêsJ 
treinte de très petits secours immédiats dol-< 
vent adresser leur? demandes au- grand* 
chancelier de la Légion d'honneur en y joU 
gnant les pièces suivantes : 

1. Acte ou bulletin de naissance des or. 
phetons (1); 2. Certificat de vie des orphelins. 
Ces pièces doivent être légalisées parM 
maire ou le commissaire de polloe. 3. Certi' 
fteat de genre de mort du père, qui doif 
être demandé au dlépôt du régiment. Ce cer< 
tificat peut être remplacé par l'avis de dé-
cès adressé par le maire ou l'autorité mlli« 
taire si cette pièce établit que le père a é\Â 
« tué à l'ennemi » ou qu'il est « décédé des 
suites de blessures de guerre ». 4. Tétât des 
services du père constatant sa nomination 
dans la Légion d'honneur doît être égale» 
ment réclamé au dépôt du régiment. 

Le grand chancelier, 
.Signé : Général FLORENTIN. 

(0 Pour les orphelins originaires des pays 
envahis, l'acte de naissance sera remplace, £ 11 
est possible, par une attestation de auatre lia-
bitants majeurs évacués de la môme commu-
ne que les Intéressés. Cette pièce devra Ctr\ 
légalisée par le maire de la commune ou resi. 

, dent actuellement les intéressé A PaslS, £3.» 



LA PETITE GÎROTIDE 

DANS LES ALPES JULIENNES 

Les Italiens s'emparent de la Cote 652 
Nouveaux Prisonniers ~ Les Pertes de l'Ennemi 

Homo, 19 mai. — Les troupes italiennes 
tait élargi pendant la journée d'hier l'occu-
pation de l'important massif du Vodice, 
l'autre centre du système défensif autrichien 
sur la rive gauche de l'Izonso, au nord de 
Gorizia. t 

Cette action particulièrement pénible a 
mis une fois de plus en relief la valeur des 
troupes italiennes. Les colonnes d'assaut 
tint dû vaincre les plus grandes difficultés 
Vie terrain et l'énergique résistance de l'en-
nemi. Il a fallu gravir des pentes rapides 
et rocheuses battues avec violence par l'ar-
tillerie et balayées par les rafales des mi-
trailleuses cachées ou abritées dans des ca-
vernes. 

Les Autrichiens ont profité de tous les 
moments de courte trêve pour exécuter des 
contre-attaques. Ils ont été chaque fois re-
poussés laissant des centaines de prison-
niers entre les mains des Italiens. L'atta-
que contre le mont Cucco ayant complète-
ment réussi, l'action démonstrative accom-
plie par le détachement italien qui avait for-
cé les passages de l'Izonso entre Canale et 
lAuzza n'avait plus de raison d'être et le 
détachement a été retiré. 

Les récits des prisonniers s'accordent pour 
admettre les pertes graves subies par l'ar-
mée autrichienne pendant ces derniers jours 
de lutte. 

Des quinze divisions que les Autncniens 
ont employé, la 57e, la 58e, la 62e et la 109e 
ont été les plus durement éprouvées. On an-
nonce la destruction complète de certaines 
unités. Cest ainsi que les 2e et 3e bataillons 
(lu 23e chasseurs, les 2e et 3e du 23e d'in-
fanterie, le 4e du 28e d'infanterie, le 30e du 
69e d'infanterie, les 2e et 3e du 5e lands-
turm hongrois, le 3e du 409e de landsturm 
autrichien, sont complètement anéantis. 

Non seulement ces forces ont fourni un 
grand nombre de prisonniers, mais elles 
avaient déjà subi des pertes sanglantes pen-
dant le bombardement et pendant les ac-
tions d'infanterie. 

Les prisonniers autrichiens racontent 
eue les effets de l'artillerie italienne étaient 
épouvantables. Certaines tranchées ont été 
complètement nivelées et plusieurs éboule-
toients ont bloqué l'entrée des cavernes. 

L'ennemi reconnaît aussi que l'attitude et 
l'élan de l'infanterie italienne ont été ad-
mirables, notamment en ce qui concerne les 
brigades de Florence et d'Avellino, qui ont 
conquis le mont Cucco. 

La journée d'hier a été aussi brillante 
pour les aviateurs italiens. Ils ont bombar-
dé avec une grande efficacité les centres vi-
taux de l'ennemi, sur le plateau de Ban-
sizza et sur le "versant occidental du mont 
Santo. Un avion autrichien en reconnais-
sance a été abattu sur le Carso par un avia-
teur italien. Un hydravion italien a été at-
teint par les -batteries antiaériennes et est 
tombé dans nos lignes. 

LE COMftïï. N-QUÉ 
Rome, 19 mai. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
après avoir repoussé pendant la nuit des 
tentatives de l'ennemi contre nos posi-
tions de la cote 592 (Vodice), nos troupes 
ont commencé dans la matinée du 18 une 
attaque vigoureuse pour la conquête de 
l'importante hauteur de la cote 652 (Vodi-
ce), centre de la défense ennemie, au 
nord-est du mont Santo. L'action a été 
longue et pénible par suite de la résis-
tance tenace de l'adversaire, appuyé par 
une forte artillerie composée de pièces de 
tous calibres. 

Avançant de rocher en rocher, délo-
geant les détachements ennemis des ca-
vernes et des tranchées et détruisant les 
mitrailleuses, notre infanterie a réussi le 
soir à atteindre la ligne de faîte de la hau-
teur et s'y est maintenue en résistant 
aux tirs Intenses de concentration opérés 
par les batteries adverses. Nous avons 
fait 379 prisonniers, dont 16 officiers. 

Par suite de la conquête des massifs 
entre le mont Cucco et la Vodice, la ma-
nœuvre de diversion dont ont été chargées 
les troupes du secteur situé entre Brodez 
et Loga a pris fin, et ces contingents ont 
repassé sur la rive droite de l'Isonzo sans 
être inquiétés par l'ennemi. 

Dans la zone de GORIZIA, nous avons 
maintenu toutes nos positions, malgré les 
attaques renouvelées de l'adversaire, et 
particulièrement violentes au sud de Gra-
signa, 

Sur le front jusqu'à la mer, le duel des 
deux artilleries s'est poursuivi sans dis-
continuer, les batteries de l'ennemi s'a-
charnant contre Gorizia et les autres lo-
calités habitées. 

L'activité aérienne a développé égale-
ment son intensité. Une de nos escadril-
les a lancé des bombes sur les cantonne-
ments ennemis à l'est de GARGARO 
(moyen Isonzo). Tous les appareils sont 
retournés indemnes. Nous avons abattu 
deux avions ennemis. 

Quelques-un.-- d'entre eux pourtant qui 
ont eu le bonheur de retrouver à Bordeaux 
des membres de leur famille dont ils étaient 
séparés depuis le début des hostilités, sont 
restés dans notre ville. On devine leur joie. 

Mission américaine à Bordeaux 
Une mission américaine, composée de 

seize personnes et accompagnées de plu-
sieurs officiers d'état-major français, est 
arrivée, samedi matin, à Bordeaux. Elle a 
été reçue à la gare Saint-Jean par M. le 
commandant de Sesmaisons, de l'état-
major de la 18e région. 

La mission est descendue à l'hôtel Ter-
minus. Après avoir visité diverses forma-
tions militaires de Bordeaux et des envi-
rons, elle repartira sans doute dimanche 
ou lundi pour examiner d'autres établis-
sements ou camps de la région. 

Avis aux Mexicains 
Le consul du Mexique prie tous les Mexi-

cains résidant à Bordeaux de passer au 
consulat, 161, rue du Palaia-Gallien, pour 
s'inscrire et recevoir un certificat d'imma-
triculation, afin de recevoir des autorités 
françaises les documents en règle. 

Une île autrichienne 
bombardée 

Rome 19 mal (officiel). — Des hydra-
vions italiens en reconnaissance sur le 11-
toral ennemi ont lancé, le 17 mai, avec 
succès, des bombes sur les organisations 
militaires de l'île de Lagosta. 

Ils sont rentrés Indemnes à leur base. 

Le Salon franco-belge 
L'inauguration du Salon franco-belge, or-

ganisé par la Société de bienfaisance du 
Sud-Ouest avec le concours de la Société 
des artistes girondins, était réservée same-
di aux autorités et aux familles des socié-
taires. 

Une assistance élégante et nombreuse se 
pressait dans les galeries de la terrasse du 
Jardin-Public. Parmi les notabilités qui 
avaient répondu à l'invitation des deux So-
ciétés, citons M. Gruet, maire de Bordeaux; 
MM. Schrœder et Henry, président et vi-
ce-président des Amis des Arts; Leroux, sta-
tuaire; Alaux, conservateur du musée, etc. 

MM. Dewachter, président d'honneur de 
la Société belge de bienfaisance, et Doutre-
loux, président, assistés de M. Forel, pré-
sident des Artistes girondins, faisaient les 
honneurs des galeries. A côté d'eux se trou-
vaient MM. Grange et Astruc, consul et vi-
ce-consul de Belgique; de Beeckers, prési-
dent de la commission de recrutement bel-
ge; le commandant belge Mulders; M. Des-
clee, délégué du gouvernement belge à 
l'exposition. 

Les premiers artistes de Belgique sont re-
présentés à l'exposition par des toiles de 
luxe et des œuvres Importantes, dont le ca-
ractère original et la facture neuve inté-
resseront vivement le public, habitué à 
des formes d'art plus classiques. Beaucoup 
d'envois seront une révélation. Les artistes 
bordelais ont envoyé des toiles d'un très vif 
intérêt. 

Nous reviendrons à loisir sur cette expo-
sition dont le produit, rappelons-le, est des-
tiné aux œuvres de bienfaisance belges. Le 
Salon est ouvert au public à partir de di-
manche. L'affluence sera grande et la suc-
cès éclatant et mérité. 

tes Etats-Unis nous enverront 
25,000 hommes en- juillet 

New-York, 19 mal. — Le premier contin-
gent poui la France, qui comprendra pro-
bablement 25,000 hommes de l'armée régu-
lière ayant fait campagne au Mexique, ar-
rivera en France au commencement de 
iuillet. 

La Limitation des Exportations 
en Pays neutres 

Washington, 19 mai. — Une conférence 
a eu lieu au département d'Etat, à la-
quelle participaient MM. Balfour et Lan-
Sjn.g. Elle a discuté la question du ravi-
taillement de la Suisse, de l'Espagne, de 
la Hollande et des pays Scandinaves. 

Elle a pris en considération la nécessi-
té do limiter les exportations à destina-
tion de ces pays, afin d'empêcher ces ex-
portations de parvenir à l'ennemi, et pour 
Économiser le tonnage des alliés. 

Un accord général est intervenu et la 
complète participation de l'Amérique an 
système de la limitation du ravitaillement 
a été préparée. 

Toutefois, il faudra la sanction du Con-
grès pour la mise en vigueur de ce projet. 

. * 

ciijïe m travaux 
mmm 

Rome, 19 mai. — La Conférence Interal-
liés du commerce a étudié aujourd'hui la 
question d'une union économique basée sur 
une convention internationale pour le 
transport des marchandises sur terre et sur 
Hier et a clôturé ses travaux. 

Répondant à M. Tittoni qui remerciait les 
Séiégués de leur concours, M. Chaumet a 
prononcé une allocution fort applaudie. 

La Situation toujours trouble 
en Grèce 

Londres, 19 mai. — On télégraphie d'Athè-
nes au < Daily Telegraph » : 

« Les bonnes intentions de M. Zaïmis sont 
constamment contrariées, et seules les me-
nées occultes du gouvernement sont favori-
sées. Un des ministres de M. Zaïmis a dé-
claré la situation intenable, et il est ques-
tion de Ea démission. 

» Le roi parlant à un Américain lui a ex-
primé l'opinion que la campagne des sous-
marins allemands obligera les alliés à ac-
cepter avant trois mois d'entrer en pour-
parlers de paix, ajoutant qu'il s'agit simple-
ment pour lui de mire traîner les choses 
jusque-là. 

» On lait signer par les officiers un proto-
cole dans lequel ils s'engagent à résister par 
la force, s'il est nécessaire, à toutes nouvel-
les mesures administratives prises par M. 
Zaïmis, qui n'aurait pas leur approbation. 
On m'a montré une copie de ce protocole. 

» La population vit sous un régime d'in-
timidation; elle est obligée d'observer la 
plus grande tranquillité, se trouvant dans 
l'impossibilité absolue de résister. Bien en-
tendu, il ne s'agit pas ici des vénizélistes, 
mais du peuple en général. 

» Si un plébiciste loyal permettait à la 
nation d'exprimer sa véritable opinion, il 
n'est pas douteux que le roi éprouverait 
quelque surprise. » 

Inspection académique 
Par arrêté ministériel, MM. Alimen et 

Abribat, commis d'inspection académique à 
Bordeaux, ont été nommés secrétaires ad-
joints d'inspection académique.  « 

Jardin Public et Squares ouverts tous les Jours 
jusqu'à neuf heures et demie du soir 

La mairie nous adresse la note suivante 
qui répond aux légitimes désidérata dont 
nous nous sommes faits l'écho : 

• Le maire de la ville de Bordeaux a 
l'honneur de porter à la connaissance du 
public qu'à partir du dimanche 20 mai cou-
rant, le Jardin-Public et le square Gambet-
ta resteront ouverts jusqu'à vingt et une 
heures et demie. « 

Avis aux hernïeux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

M. Albert Thomas à Moscou 
Pétrograd, 19 mai. — M. Albert Thomas 

est parti samedi soir pour Moscou afin de 
poursuivre dans les milieux révolutionnai-
res moscovites l'action qu'il mène ici depuis 
un mois avec une inlassable énergie. 

La Grève des Mécaniciens anglais réglée 
Londres, 19 mai (officiel). — La grève des 

mécaniciens a été réglée ce soir au cours 
1 d'une conférence chez le premier ministre. 
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20 MAI 1916 
Les Russes avancent en Perse, et ont 

fris la ville de Sakki. 
Au banauet offert, à Londres, par le 

lord-maire, sir Ed. Grey, ministre des af-
faires étrangères d'Angleterre, déclare que 
pie Royaume-Uni met en feu, dans cette 
guerre, toutes ses ressources » et qu'il 
K est résolu à tout faire pour la cause 
tommune ». 
! La Norvège proteste à Berlin contre le 
hrpillage de ses navires par les, sous-
inarins allemands. 

Régi 
et de la 

ie la Vente 
de la Viande 

Lorsque des animaux devront être abattus 
d'urgence, soit par suite d'accidents, soit par 
suite de maladies, des autorisations spéciales 
seront données par les vétérinaires, ou, à dé-
faut, par le? maires, et les viandes en prove-
nant, lorsqu'elles seront déclarées bonnes 
pour l'alimentation par ie service sanitaire, 
pourront être employées au c consommations 
permises, même les jours d'interdiction. 

Celles de ces viandes qui ne seraient pas con-
sommées pourraient être immédiatement uti-
lisées pour la fabrication des produits de char-
cuterie et de conserve de viande. 

Cas mêmes règles sont applicables pour les 
animaux tués accidentellement ou qui, ayant 
souffert du transport, doivent être abattu® dès 
leur arrivée. 

Art. 8. L'expédition des viandes abattues est 
Interdite non seulement par chemins de fer, 
mais encore par tous autres moyens, pendant 
les jours et heures de fermeture des abattoirs 
et tueries publics ou particuliers. 

Art. 9. MM. les sous-préfets, maires, comman-
dants de gendarmerie, commissaires de police 
et tous agents de la force publique sont char-
gés de l'exécution du présent arrêté. 

i M. le Préfet de la Gironde a pris l'arrêté 
luivant : 

i Article 1er. — A partir du 19 mai 1917, la vente 
Be la viande sera interdite les lundi et mardi 
Se chaque semaine. _, 

Art. 2 - La vente et la mise en vente, ainsi 
hue la consommation dans les établissements 
buverts au public, de toutes viandes fraîches, 
bongelées, salées ou en conserves, y compris 
la charcuterie sous toutes ses formes, la tri-
perie, la volaille, le gibier et le lapin, sont ri-
goureusement interdites ces mêmes jours. 
' Art. 3. — Toutefois, la vente et la mise en 
Krentë de la viande de oheval sont autorisées 
tous les jours de la semaine dans les bouefie-
ties qui vendent exclusivement cette viande; 
«nais la consommation de cette dernière n est 
!par permise, les deux jours d'interdiction, 
Hans les restaurants et établissements simi-
laires ouverts au public 

Art. 4. — Dans les communes où la tenue 
Bes foires ou marchés régulièrement établis 
bt autorisés coïncidera avec l'un ou l'autre 
Ses jours d'interdiction ci-dessus désignés, cet-
te interdiction pourra, sur la demande des 
inaires, être reportée à deux jours consécutifs 
autres que le lundi ou le mardi. 
[Les bouchers et les charcutiers ambulants 
fjui fréquentent ces foires ou marchés ne 
bourront d'ailleurs profiter de ce déplacement 
pour continuer leur commerce durant toute 
Fa semaine. Ils devront, en conséquence, solli-
biter l'autorisation de s'installer auxdits foi-
res ou marchés. Leur demande devra parve-
nir à la préfecture au moins trois jours francs 
î l'avance, et il sera statué aussitôt. En outre, 
(es bouchers et charcutiers qui ont l'habitude 
fie livrer la viande à domicile dans les com-
taunes autres que celle où se trouve le siège 
ïe leur commerce ne pourront effectuer ces 
opérations les jours où la vente est interdite 
«ans leur propre commune. 
1 Art 5. La désignation dans chaque com-
nune de la boucherie qui pourra rester ou-
rerte pour fournir la viande prescrite aux 
naïades le matin des jours d'interdiction, de 
luit heures à neuf heures, ou de huit heures 
l dix heures, ou de huit heures à douze heu-
res suivant l'importance de la population, se-

'faite- par le préfet dans l'arrondissement 
ne Bordeaux, et par le sous-préfet dans cha-
Sun des autres arrondissements. 

Dans la vill° de Bordeaux, une boucherie 
sera désignée dans ces conditions pour cha-
sun des arrondissements de police La four-
liture de la viande fraîche par ces bouche-
ries devra d'ailleurs se faire suivant les fé-
riée posées pa» l'article 5 du décret du 14 
ivril 191? m. 
Art. 6. Les autorisation* spéciales visées à 

Particle 6 du décret précité seront accordées 
jux hôpitaux, aux autres «ab''s

n
s?™AnAs 

l'assistance et aux établissements dépendant 
lu Service de santé mTHtaire: par le préfet 
lans l'arrondissement de Bordeaux, et par ie 
Tous-préfet dans chacun des autres arrondis-

^Afln'qu'il ne soit abattu que les quantités 
Se viande absolument nécessaires pour la con-
sommation, les chefs des établissements ci-
aessus désignés et les familles intéressées de-
vront faire connaître exactement leurs be-
soins à l'avance aux bouchers qui seront char-
tés d'assurei leurs fournitures. 

Le maire do chaque commune devra prendre 
note des avis qui lui seront donnés par les 
commandants d'armes de chaque place, en oe 
nui concerne les noms des fournisseurs «"i 
îiandes des corps de troupe et des quanti 
approximatives à livrer par chacun de » 
fournisseurs. »' . Y 
f Dans le cas où les corps de troupe sont a"p-
Wrovislonnés i>ar des bouchers adjudicataires, 
ceux-ci continueront à livrer en exécution de 
ïeur marché. A défaut de marché, il appartien-
dra au maire de désigner à tour de rôle le 
boucher qui sera chargé d'assurer les fourni-
tures aux corps de troupe. 

Le cas échéant, un arrêté préfectoral, pris sur. 
■h demande des municipalités intéressées, ré-
glera les abatages correspondant à ces diver-

•'^Ar?^rnLesr abattoirs et tueries particulières 
'seront fermés du samedi 23 heures au mardi 
16 heures. MM. les Maires devront veiller à ce 
qu'aucun apatesre no ee fi.rftd.uise les &urs dm-

lïterdictiojt» * 

Comité départemental 
de Répartition du Sucre 

Le comité départemental de répartition 
du sucre a l'honneur de rappeler à MM. 
les limonadiers, restaurateurs, hôteliers, 
cantlniers, mess, cercles, maisons meublées, 
pensions de famille, débitants de boissons 
de toute nature qu'ils doivent faire leur de-
mande avant le 20 de chaque mois. 

Exceptionnellement les demandes seront 
reçues ce mois de mai jusqu'au 25 cou-
rant. 

Aucune réclamation ne sera admise si 
les intéressés ne se sont pas rendu compte 
avant le 26 mai de leur Inscription en s'a-
dressant à la préfecture, comité de réparti-
tion du sucre. 

Un Brave 
Notre ville hospitalise en ce moment un 

grand blessé amputé d'une jambe qui se 
trouvait sur le paquebot «Medjerda » lors-
que celui-ci a été coulé, il y a peu de 
jours, en Méditerranée. Le soldat Paul 
Caulet a pu gagner à la nage un radeau 
de fortune, mais il s'est jeté de nouveau 
à la mer pour sauver une fillette de cinq 
ans qui allait être engloutie. 

Ce vaillant, originaire d'Oran, avait dé-
jà reçu au feu la médaille militaire et la 
croix de guerre avec deux palmes. Sa no-
ble conduite lors du torpillage du « Med-
jerda » a été signalée au ministre de la 
guerre. ^ 

PETÎ1E CHRONIQUE 
Noyée. — On a retiré samedi matin de 

la Garonne, en face du quai de Paludate, 
le corps d'une jeune fille qu'on a pu iden-
tifier, grâce aux papiers qui ont été trouvés 
sur elle. C'est une jeune fille âgée de vingt 
et un ans, Constance Rabeau, née à Monti-

fny (Deux-Sèvres), dont la famille habite 
.afaille, dans le même département. 
Le sac à main de la malheureuse conte-

nait des lettres, S0 fr. en pièces d'or et cinq 
pièces de cinq francs. 

Le cadavre a été transporté à la Morgue 
aux fins d'autopsie.  « 

Caoutchouc changé 
n a été changé au vestiaire de Trianon, sa-

medi 12 mai, un imperméable marque Torhil-
lon. Pour échange, s'adresser au Théâtre, de 
deux heures à six heures. 

UN MONSIEUR 

Récompenses honorifiques 
aux Instituteurs et Institutrices 

Par arrêté ministériel, les distinctions sui-
vantes ont été décernées aux instituteurs et 
institutrices du département de la Gironde : 

Médailles de bronze 
MM. Argivier, directeur d'école à Preignac; 

Bardon, Instituteur à Bordeaux; Berthelot, 
instituteur à Etauliers: Faucher, instituteur à 
Saint-André-Appelle; Galinou, directeur d e-
cole à Floirac (La Souys) ; Letort directeur 
d'école à Lesparre; Loustalot, Instituteur a 
Gaillan; Pageaud, instituteur à Bordeaux; 
Pons, instituteur à Béguey; Ratier, instituteur 
à Gironde; Tasta, directeur d'école à Talence. 

Mmes Duprat, née Callen, institutrice à Luc-
mau; Faureau, née Lacroy, institutrice a 
Saini-Christoly-de-Blaye; Mora, née Samary, 
institutrice à Cestas; Reynaud, née Duchamps, 
institutrice à Bordeaux. 

Mlles Cazauvlellh, Institutrice à Belin; Ka-
boutet, directrice d'école à Libourne. 

Mentions honorable» 
MM. Bells, instituteur a Saint-Savln; Del-

bousquet, instituteur aux Peintures: Despin 
instituteur à Andernos; Dlgnan, Instituteur à 
Laruscade; Hosteins, instituteur à Saint-Jean-
d'Iliaa; Renateau, instituteur à Bordeaux; 
Riffaud, instituteur à Bourdelles: Robert, Ins-
tituteur à Pellegrue; Tabuteau, Instituteur à 
Bordeaux. 

Mmes Barraud, née Delis, Institutrice à Ar-
cachon; Chibaley, née Saigne, Institutrice a 
Mongauzy; Cordet, née Barbaron, institutrice 
à Génissac; Dumon, née Joubert, institutrice 
à Bordeaux; Etcheverry, née Clémenceau, Ins-
titutrice à Captieux; Fausslon, née Ramon-
doux, institutrice à Bordeaux; Foste, née 
Laùgt-Pouy, institutrice à Saint - Genès - de -
Fours; Gauché, née Lolseau, institutrice a 
Flaujagues: Guthux, née Noguêre, directrice 
d'école maternelle à Eyslnest; Lalande, insti-
tutrice à Avensan; Marquette, née Schabaver, 
institutrice à Mérlgnac (La Glacière) ; Messac, 
née Voisin directrice d'école à Castelnau; Pri-
mat, née Loubière, directrice d'école mater-
nelle à Caudéran; Vllletorte, née Dupart, ins-
titutrice k Aillas. 

Mlles Boutoux. institutrice à Bordeaux; Pra-
bonnaud, institutrice à Saint-Médard-d'Eyrans. 

oHre gratuitement de faire 
connaître à tous ceux qui 

sont atteint? d'une maladie de la peau, dar-
tres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron-
chites chroniques, maladies de la poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, et de rhumatvv 
mes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il l'n été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain de tous les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. Ecrire à M, 
VINCENT, 8, piace Victor-Hugo, à Grenoble 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les indication* demandées. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président 
L'AFFAIRE DU JARDIN-PUBLIC 

On n'a pas oublié les circonstances dans 
lesquelles fut arrêté, le 2 novembre 1916, un 
individu qui, depuis de longs mois com-
mettait des actes répugnants au Jardin-Pu-
blic. Pris sur le fait, il fut poursuivi par 
un jeune homme qui tira sur lui des coups 
de revolver et le blessa dans le dos. Laissé 
en liberté provisoire, cet Inculpé était cité à 
comparaître samedi devant le tribunal cor-
rectionnel : 11 ne s'est pas présenté. Le tri-
bunal l'a condamné par défaut à un an et 
un jour de prison. 

— Un vagabond, Guillaume Laurent, 20 
ans, arrêté à Langolran pour recel d'objets 
volés, a été condamné à deux mois de prl-
son. 

CONSEIL DE GUERRE (18- Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOV 

"Le conseil de guerre de Bordeaux a pro-
noncé les condamnations suivantes : 

Trois ans de prison au soldat Pierre Dal-
lez, du 17e escadron du trahi des équipages, 
pour avoir volé à un cultivateur d'Arsac un 
portefeuille contenant environ 2,000 fr. 

— Deux ans de prison au caporal Ernest 
Billot, du 7e régiment d'infanterie coloniale, 
pour vol militaire comptable, faux en écri-
ture authentique et publique. 

Ministère public, M. le capitaine Gaubert, 
substitut du commissaire du gouvernement. 

THEATRE-FRANÇAIS. _ JusqU.à dimanche 
(matinée et soirée), tous les soirs, à huit 
heures trente, « busie », la jolie opérette de 
Vincent Scotto, spectacle de famille, avec 
une distribution incomparable : F. Caruso, 
Lucy Raymond, Lya Ceddès, Paul Darnois, 
Mlle Sylvestre, etc. Deux ballets réglés r ir 
M. Belloni, dansés par Dina Lorenzi, Yvon-
ne Vallée, miss Açton et les Nice Girls. Prix 
des places ordinaire. — Mercredi 23, festival 
Saint-Saêns. Location ouverte. 

APOLLO-THEATRE. — Tous les soirs, repré-
sentation du rameux Polin dans ses 
toutes dernières créations et ses chansons 
d'actualité. Triomphe de l'exquise divette 
Alice de Tender, de Mario, Moriss, et toute la 
troupe dans les scènes nouvelles. La revue 
«Allons-y!» poursuit sa carrière triom-
phale vers la centième, qui sera fêtée jeudi 
31, pour la clôture de la saison d'hiver, et 
les adieux de toute la troujii. Prudent do 
louer, hall du Théâtre-Français. Télé-
phone 17-55. 

ALHAMBRA - THEATRE. — La féerie-revue 
« C'est affolant ! » bat le record des recettes et 
obtient un succès considérable. Jamais on 
n'a vu jusqu'ici de costumes si merveilleux, 
de décors si originaux. Triomphe des Tam-
bours, de la Légende de la Rose et des Den-
telles. L'inimitable Dutard, l'extraordinaire 
Mérindol, le populaire bordelais Despaux 
sont ovationnés chaque soir. Le remarqua-
ble ballet des Folies-Bergère, la jolie Pieroz-
zi, la gracieuse Neurtha, la balle Argentine 
Revertita obtiennent des rappels sans fin. 
Promenades dans le superbe jardin où fonc-
tionnent d'originales attractions. Prudent 
de louer rue d'Alzon, surtout pour les galas 
de dimanche. 

TRIANON-THEATRE. — Tous les soirs et di-
manche en matinée de gala, «les Maris de 
Léontine», la line et amusante comédie de 
M. Alfred Capus, de l'Académie-Française. 
Cette pièce, une des plus jolies du répertoi-
re, sera interprêtée par la remarquable trou-
pe au grand complet. Location sains frais, 
rue Franklin.  ♦ 

Le Cirque Rancy 
Les Bordelais avaient été quelque peu dé-

çus, la foire dernière, d'être privés d'un de 
leurs spectacles les plus favoris. 

Cette regrettable lacune vient d'être com-
blée, un peu tard il est vrai; mais nos conci-
toyens n'ont rien perdu pour attendre. Le cir-
que Rancy est venu pour quelques jours s'ins-
taller sur la place des Quinconces et, samedi 
à huit heures trente, ii faisait sa soirée inau-
gurale en présence, malgré le mauvais temps, 
d'une salle archicomble. , 

Parmi les numéros vraiment sensationnels 
il convient de citer tout spécialement l'athlète 
Deriaz, de nationalité sui-sse, admirable de 
formes ët d'une stature qui lui vaut l'appella-
tion d'Apollon moderne. 

A signaler comme un phénomène déconcer-
tant Mac Norboy, surnommé l'Homme-Aqua-
rium. Celui-ci absorbe avec désinvolture une 
quantité énorme de liquide et des poissons vi-
vants dont il se débarrasse ensuite avec une 
étonnante facilité. 

Citons également Fathou, le chimpanzé 
acrobate et cavalier; le peloton modèle com-
posé de superbes chevaux présentés par un 
dresseur émérite, M. Houke; les clowns Co-
motti et Caruzzo; le trio Hassan, équilibristes 
extraordinaires d'adresse; les sœurs Henriette 
et Germaine, exquises de souplesse dans leurs 
danses acrobatiques; l'auguste Laurent et ses 
chiens; le cheval présenté par Mme Houke; 
enfin, les kanguroos boxeurs. 

Ce spectacle varié et de bon ton a fait et 
fera encore la joie des grands et des petits. 

MESNARD (angle Porte Dijeaux) 
1" COMMUNION : MÉDAILLES. CHAPELETS 

MATINEES DU DIMANCHE 21 MAI 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 i « Susle ». 
ALHAMBRA THEATRE. — A 2 h. 30 .: la re-

vue « C'est affolant I » 
THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : la re-

vue « C'est épatant ! » 
APOLLO-THEATRE. — A 2 h. 30 : la revue. 

« Allons-y ! » 
TRI AN ON-TH E ATR E. —- A 2 h. 30 : « Les Maris 

de Léontine ». 
CIRQUE RANCY.' — A 2 h. 30 : Représentation. 

CIË-THÊATRE GIRONDIN BSSt 
L'Invasion des Etats-Unis. Judex <<te épisode). 

 * 

-es sports a 

CRICKET 
FEMiTNA-CLUB DE GASCOGNE. - Diman-

che 20. ouverture de la saison. Match à trois 
heures, chemin de Suzon (Talence). Pour les 
renseignements, s'adresser au siège, 15, ave-
nue de Mirande, à Caudéran. 
— 

COMMUNICATIONS 

CEiemln ûe Fer «l'OrSéazss 
Gare Bordeaux-Bastide. — Sous réserves des 

restrictions en vigueur, les vins en fûts ou en 
caisses (vins de jiqueurs exceptés) se rappor-
tant aux déclarations d'expéditions numéro-
tées de 25,501 à 26,000, et les autres marchan-
dises des trois catégories numérotées de 19,501 
à 20,000, par la gare de Bordeaux-Bastide, se-
ront acceptées à l'expédition le lundi 21 
mai 1917. 

Pharmacies ouvertes le 20 Mal 
Cours Balguerie, 93. — Cours Saint-Médard, 

90. — Rue Capdeville, 43. — Allées de Tourny, 
40. — Allées Damour, 65. — Rue d'Ares, 2. — 
Rue d'Arès, 131. — Chemin d'Arès, 1. — Quai 
de Bourgogne, 3. — Rue François-de-Sourdis, 
«3. — Cours de Bayonne, 100. — Rue de la 
Monnaie, 25. — Cours Saint-Jean, 189. — Rue 
Furtado, 76. — Cours de Toulouse, 359. — Pla-
ce Saint-Genès, 1. — Rue Huguerie, 33. — Rue 
Notre-Dame, 91. — 54, rue de la Benauge, La 
Bastide. — 55, Cours de l'Intendance. 

Ambulance militaire des Employés 
de Commerce 

Dimanche 20 mai 1917, à 11 heures 30. messe 
en musique, avec le gracieux concours de : 
Mlles A. Dulout et Montalba; MM. Ricard, du 
Théâtre-Français; C. Blanc, professeur de vio-
lon, et C. Vigier, organiste de oheeur. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'ambulance militaire des Employés 
de commerce. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez OUBERN. 42, ailées de Tourny. 

BOUILLIE BORDELAISE 

GARANTIE 4iO O/O SULFATE de CUIVRE 
LIVRAISON UWMÉDIATE 

^C. DAMAD Fils Aîné & Cia, 11, rue la 

ffla»PEâ!lJiCE$È:_. 
I boutons, dartres, eceémas, démangeaisons, sont 
IvéritablementouA-wparla POSmitflE SNTI-BSRTHFIISC SH. 

R0B LECHAUX 
I «v.ïïi»B£01NÊflE> PUBLIE et FORTIFIE le nang 1 
1 f h" Kormale, r. Ste-Catherine, 164, Bordeaai.ett'-PË»»» 
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Comment se nourrir 
en Temps de Guerre ? 

Cette question, posée par l'Entr'aide fémini-
ne de Marseille au docteur Combe, de Lausan-
ne, nous vaut tïe ce maître regretté une petite 
brochure pleine de conseils clairs et précis 
dont chacun appréciera l'opportunité. Le doc-
teur Combe avait fait abandon de ses droits 
d'auteur sur cette publication à l'Entr'aide 
féminine, afin de témoigner sa sympathie à 
une œuvre de guerre française. C'est recom-
mander cette brochure au meilleur accueil du 
public bordelais. En vente chez tous les li-
braires au prix 1 lr. 50. 

LA TEMPERATURE 

Autre convoi : 
3 heures : Mlle B. Salaberry, hospice Pellegrin. 

CGNVO! FUNÈBRE 
de guerre avec palmes, et ses entants; M»o 
Alfred Hervieu, Mme Joseph Le Guillou de 
Pénanros et ses enfants, M. et Mus Maurice 
Trlboulin, MM. et MH« Lecliat, M. et Mme paul 
Lancelot et leurs enfants, M. et Mme Edouard 
Bardinet, leurs enfants et petits-enfants; M. 
Flronin Bardinet, M. et Mme Jean Bardinet 
et leurs enfants, Mme Louis Maleyx, ses en-
fants et son petit-fils; M le chanoine Paul 
Peyron, Mme Kmile Lequerré, ses enfants et 
ses petits-enfants; Mme Gustave Le Guillou de 
Pénanros, Mme Sylvain Peyron, ses enfants et 
ses petits-enfants; Mme Ernest Pénicaud, ses 
enfants et petits-enfants prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 
M'»- Ernest BARDINET, née Jeanne HERVIEU, 
décédêe dans sa quarante et unième année, 
munie des sacrements de l'Eglise, qui auront 
lieu le 21 mai, en la basilique de Salnt-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 24, rue 
du Manège, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps 
sera transporté à Quéménéven (Finistère), où 
aura lieu l'inhumation. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m, c. "SXsace-Lorraine. 

COMVOS FUNÈBRE % ̂ Tâyï^à 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assisté" aux obsèques de 

M"» Didier EYCHENNE, 
qui auront lieu dimanche 20 mai, en l'église 
Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, Impas-
se de la Prairie, 27 à une heure un quart, d'où 
le^convoi partira â une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lll.c.'Alsace-Lorraine. 

mnwi FUNÈBRE V«DAT£1' 
Paul Devès (au front; et Mme Paul Devès, M. et 
Mme Emmanuel de Vial et leurs enfants, M. 
Marcel Delaune et sa famille, M. et Mme Gaston 
Delaune et leur famille, Mme Bruno Devès et 
ses enfants, M. et Mme Jacques Bégouên et leur 
famille, les familles Devès, Duhau, Legendre, 
Dubos, William Loste, Armand Lalande, 
Edouard Lawton, Peyrelongue, Calvé, Rey, Ba-
guenard, Chauvot, Hériard-Dubreuil, Boué, 
Courau, Dulmet, Sœhnelin, de Latour du Ro-
que, Laydeker de Chaperon, Bollaert, Verley, 
Vallon, Crespel, de Valroger, Tilloy, Bernard, 
Serpette de Bersaucourt ont la douleur de vous 
faire part de la perte qu'ils ont éprouvée en 
la personne de 

M. Jean-Marie-Bruno-Gabriel DEVÈS, 
leur époux, gendre, père, beau-père, grand-
père, beau-frère, neveu, oncle et cousin, décédé 
à Paris, le 17 mai, dans sa soixante-troisième 
année, muni des sacrements de l'Eglise, et 
vous prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu, en l'église Notre-Dame de Bordeaux, 
lundi 21 mai. 

On se réunira à. la salle des cathéchismes de 
cette paroisse à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni f.eurs ni couronnes. 
Vu les circonstances, il ne sera pas envoyé 

de lettres de faire part. 

La Fédération maritime de Bordeaux a l'hon-
neur de prier ses adhérents d'assister aux ob-
sèques de 

M. Gabriel DEVÈS, 
son vice-président, 

Réunion à Notre-Dame, à la salle des oathê-
chismes de cette paroisse, lundi 21 mai, à neuf 
heures et demie, d'où le convoi funèbre partira 
à dix heures. 
Pompes funèbres générales l$t, c. Alsace-Lorraine. 

mmm FuiÈBiEgrrV"agsrMMnèSoé: 
gine Mageau, M. Biais, M. et Mme René" Mageau 
et leur fils, Mie Biais, les familles Dupuy 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Théophile MAGEAU, 
leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin, qui auront lieu lundi 
21 mai, en l'église de Tabanac, à onze heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Départ du tram de Cadillac, 7 heures 30. 

AVIS m DÉGÈS ET MESSE 
Mme veuve Valarcher, M. et Mme Bergeron et 

leur fils, M. et Mme Castalng et leurs enfants 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Ferdinand VALARCHER, 
tué à l'ennemi le 13 avril 1917, 

à l'âge de 37 ans, 
et les informent qu'une messe sera dite â son 
intention jeudi 24 mai, en l'église de Gradi-
gnan, à huit heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Firmin Lespinasse, agent des ponts et 

chaussées; M"e» Jeanne et Marthe Lespinasse 
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont l'ait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Firmin LESPINASSE, née GIDEL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance et les informent que la messe-qui 
sera dite, à huit heures, lundi 21 mai, dans 
l'église Saint-Paul-Saint-François, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve J. Dorneoq, les familles Fernand 

Domeoq et leurs filles, Ferdinand Domecq et 
leur fille, Tauzin. Domecq, Patriau, Nadau et 
Robin remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean DOMECQ, 
membre honoraire des vétérans 
armées de terre et de mer 1870-71, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance et les informent que la messe qui 
sera dite, à neuf heures, lundi 21 courant, dans 
l'église du Sacré-Cœur, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, ISI.C. Alsace-lorraine. 

Théâtres _et^ Goneerts 
Poïin à l'Apollo 

Laissant aux vrais poilus la gloire ide 
faire de l'histoire et de créer un type nou-
veau de héros, Polin s'en tient au troubade 
qu'il a rendu populaire et continue à nous 
dire ses petits ennuis, ses grandes joies et 
ses modestes amours. Il se raconte avec 
cette bonhomie délicieuse, ce naturel par-
fait, cette rondeur épanouie que vous con-
naissez. Mais il semble qu'il y ajoute un 
ragoût de finesse, un scrupule de diction 
nuancée qui rehaussent les textes les plus 

i Ingénus. 
I Le succès de Polin a été une fols de plus 

bruyant et complet. Il a été rappelé frénéti-
quement. C'est un comédien, et c'est un ar-
tiste. Nous le savions, mais le constater de 
nouveau, « ça fait toujours plaisir ! » 

La revue a été fêtée comme tous les soirs. 
P. B. 

Un Nouveau Convoi de Rapatriés 1 
arrive à Bordeaux 

Vendredi, à treize heures, par le tralri 
d'Angoulême, un nouveau convoi de 180 ha-
bitants des provinces envahies est arrivé à' 
Bordeaux. Ce nouveau convoi comprenait, 
comme le premier, des femmes, des en-
fants des vieillards et quelques infirmes. 
Après avoir fait un repas à l'infirmerie de 
la gare, ils ont été conduits, une partie au 
bateau «Osirls», et l'autre, à la caserne 
de passage. 

Samedi matin, à huit heures, les deux 
convois réunis ont quitté la gare du Mé-
doc, à destination de Lesparre et des vil-
lages envirorjoant^, où j£s ïôfiatiiés seront 
bjîsmialiEà»*, 

JTHEATRE DES BOUFFES. — Tous les soirs, à 
huit heures trente, et dimanche (matinée 
et soirée), la troupe entière du Concert 
Mayol, dans la grande revue t C'est épa-
tant I », très entraînante, très gale, 10 dé-
toors nouveaux, 300 costumes de Pascaud, 
60 artistes, Mansuelie, et la jolie Timmy, 
les vraies Tilly's Girls ries Folies-Bergère, 
et les danseuses étoiles de la Scala de Mi-
lan. Orchestre dirigé par M. Paul Bastide. 
Prix ordinaire des places. Prudent de louer. 
— Mardi 22, soirée de gala au bénéfice de M. 
René Gamy, « Rip », interprété par M. F. Ca-
ruso, et toute la troupe. — Mercredi 30 mai, 
gala d'adieux de toute la troupe. — Jeudi 31, 
matinée, adieux du ballet, des chœurs et 
de l'orchestre. — Vendredi 1er juin, ouver-

; tore de la saison d'été. « Toujours à ciel 
é Ouvert I », grande revue, ayee Yilbërli, et les 

Situation générale du 19 Mal 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 66 millimètres 
d'eau à Cette, 51 à Nice (orage), 30 à Port-Ven-
dres, 17 à Marseille, 12 au ballon de Servance. 
9 à Clermont-Ferrand, 6 à Limoges, 4 à Besan-
çon, 3 à Nantes et au Havre, 1 à Brest. Ce ma-
tin, le temps est nuageux dans le nord-ouest, 
pluvieux dans les autres régions. 

La température a baissé sur nos régions, 
excepté vers le Pas-de-Calais et la Bretagne. 
Elle était ce matin de : 10° à Limoges, 12 à 
Clermont-Ferrand et à Nantes, 13 à Paris, à 
Brest et à Bordeaux, 14 à Cherbourg, à Nancy 
et à Perpignan, 16 à Calais et au Mans, 17 a 
Marseille et à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et assez ohaud: des averses sont pro-
bables. 

■ ♦ 

Observatoire de la Maison LarghJ 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Albert Botte, M. et Mme André Bot-

te et leurs enfants, M. et Mme André Marly et 
leurs enfants, M. et Mme Georges Botte remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Albert BOTTE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite pour le repos de son âme 
mardi 22 mai, à dix heures et demie, dans 
l'église Saint-Pierre. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Léonce Motelay, ses enfants et toute sa 

famille remercient, bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Léonce MOTELAY, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

Toutes les messes dites lundi 21 courant, dans 
l'église Notre-Dame, seront célébrées dans la 
plus stricte intimité. 
Pompes funèbres générales, W,c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS XTÎiï1 sS; 
remercient toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques du 

Commandant SCHUSTER, 
ainsi que toutes celles qui leur ont adressé 
des marques de sympathie. 

Ali II IUC DCA IDC La messe qui sera dite ANNIVtnOAlHt le mardi 22 mai, à huit 
heures et demie, en l'église Saint-Martial, sera 
offerte pour le repos de l'âme de 

Mme veuve Joseph DOURNEAU. 
La famille y assistera. 

Pompes funèbres générales, m,c. Alsace-Lorraine. 

Heures Ttier" Baro» Ciel Vents 

Mirdmadelanuit 
8 heure» du matin 

11.0 
13.0 
23.0 
24.5 

» 
756.0 
754.0 

» 
Couvert 
Nuageux 

■ 
E.-s'.-E. 
S.-E. 

» tdaœima. du tour 

SAISON 1917 
StaSiOiï ûes ArîitriSiqucs 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 19 mal 

Jeanne Bardinet, 41 ans, rue du Manège, 24. 
Marie Tardieu, 52 ans, rue de la Chartfeuse, 30. 
Joseph Denis, 52 ans, rue Maubec, 7. 
Julien Coustaud, 58 ans, rue Béranger, 43. 
Catherine Eychenne, 67 ans, 27, impasse de la 

Prairie. 
Décès militaire 

Farhaty Haïrtynow, soldat au 5e régiment 
spécial russe. 

^ww— . 

nH rf„OCIIII ûILLIS, 228,r, ste-CiMn 
lUiï m ULUiL G&ane aux- Couroanes - Maut£aaz 

AftllIWEDQAIDC Mme veuve Guichard Ba-
HRIll VCndHInC ratta et sa famille fe-
ront célébrer une messe le lundi 2i mai, à neuf 
heures, dans l'église Notre-Dame, pour le re-
pos de l'âme de son 111s, 

Louis GUICHARD. 

Dans la Banlieue 
Syndicat vîticole des Graves de Bordeaux 

NICOTINE 

Les membres du Syndicat qui désireraient 
obtenir à prix réduit, de l'administration, de 
la nicotine pour le traitement de leurs vignes 
sont invités à s'adresser au comptable du Syn-
dicat, M. R. Mignoneau, rue Barennes, 44, â 
Bordeaux; lui préciser le nombre de bidons 
de nicotine qui leur serait nécessaire. Les bi-
dons sont de cinq litres, et la nicotine serait 
livrée sous forme d'extraits titrés de nicotine, 
contenant 100 grammes d'alcaloïde (de nicoti-
ne) par litre. Le prix, réduit en faveur des 
syndiqués agricoles, serait de 13 fr. 50 seule-
ment par bidon. 

Bruges 
AVIS. — Les personnes qui emploient du 

charbon de terre pour la cuisine ou le chauf-
fage sont priées de faire connaître à la mairie 
avant le 21 mai, la quantité nécessaire oui 
leur est nécessaire. 

Pessac 
VACCINATION. — Une séance de vaccina-

tions et de '•evaccànations publiques et gra-
tuites aura lieu samedi 26 mai, à trois heures 
dans un local de la mairie. 

Cenon 
LE CHARBON. — Les questionnaires sur 

les besoins en charbon devront être remis 
à la mairie avant le 80 mai. 

Floirac 
CHARBON DE TERRE. — Les habitants sont 

Invités à faire connaître à la mairie, avant le 
22 mai, leurs besoins en charbon pour l'été 
et pour l'hiver, ainsi que le nom de leur four-
nisseur. 

La Tresne 
SULFATE DE CUIVRE ET SOUFRE. — Les 

propriétaires, métayers et fermiers qui se sont 
fait inscrire pour le sulfate de cuivre et le 
soufre sont priés de bien vouloir déposer à la 
mairie, dans l'après-mlii du jeudi 24 mai, le 
montant de la valeur du deuxième quart de 
sulfate et du quart du soufre demandés. 

Villenave-d'Ornon 
POIDS ET MESURES. — Vérification des 

poids et mesures, lundi 21 mai. à treize heu-
res trente, au bourg, place de la Mairie, et à 
quinze heures trente, au Pont-de-la-Maye, éta-
blissement Baillet. 

CHARBON. — Les directeurs d'usines, hôpi-
taux, écoles, chefs de ménage et autres con-
sommant du charbon, sont invités à faire con-
naître à la mairie la quantité mensuelle de 
leurs besoins, de neuf h onze heures, Jusqu'au 
21 mai. dernier délai. 

DORDOGNE 
BERGERAO 

Bâtiment effondré 
Plusieurs Ouvriers sont blessés, un est mort 

Samedi matin, vers dix heures et demie, 
un vaste bâtiment en construction, à la pou-
drerie, destiné au garage des locomotives, 
en bordure de la route, s'est effondré, en-
sevelissant plusieurs ouvriers. 

A midi, quatre hommes, grièvement bles-
sés, ont été retirés de dessous les décom-
bres; un autre était mort. On craint qu'il 
n'y ait encore trois ou quatre ouvriers sous 
les ruines. 

Après avoir reçu les premiers soins, les 
blessés ont été transportés à l'hôpital. 

Le déblaiement s'effectue activement. 

BOURSE DE PARIS 
Du 19 mai 1917 

BULLETIN FINANCIER 
Marché soutenu. Rentes françaises, lrrégu 

lières. Extérieure, fonds et valeurs russes, 
fermes. Rio-Tinto, faible. Valeurs industrielles 
françaises, bien tenues. Valeurs mexicaines 
et mines d'or, fermes. Caoutchoutières, sou-
tenues. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 75; 3 %, 61 40; 

amortissable, 72; Obi. Ch. fer Etat, 898; Ma-
roc 1914, 432; Argentine 1907, 490; 1909 , 479; 1911, 
85; Brésil 1889, 65 50; Chine 1895, 91 80: 1908, 404; 
1913, 437; Congo Lots, 65 50; Egypte unifiée, 9105; 
privilégiée, 78: Espagne, 104 10; Japon 1907, 102; 
Maroc 1904, 495; 1910, 462: Russie 1889, 56 50; 
consolid., Ire et 2e sér., 58 75; 1891 et 1894, 52; 
1896, 47 50; 1906, 74; 1909, 65 50;-1914, 73 25; Ser-
bie 4 %, 58; Dette ottomane unifiée, 63 50. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban 
que d'Algérie, 2,990; Banque de Paris, 980; 
Comptoir d'Escompte, 800; Crédit Foncier, 660, 
Crédit Lyonnais, 1,155; Banque nationale du 
Mexique, 367; Banque russo-asiatique, 700. 

Chemin: de Fer (Actions). — Bône-Guelma, 
550; Est, 750; Paris-Lyon-Méditerranée, 960; Ml 
di, 905; Noru 1,270; Orléans, 1,041; Ouest, 700. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 598; Comp. des Métaux, 1,100; 
Ce générale transatl. .ordin.), 308: Messageries 
Marit. (oriin.), 175; prior., 188; Métropolitain, 
400; Nord-Sud, 115; Sels Gemmes, 280; Sue? 
(Canal maritime), 4,344; jouiss., 3,475; Suez 
(Parts fondateurs), 1,615; Panama, 108; Ce gé 
nérale dis tramways, 417; Aciéries de France, 
881; Aciéries de la Marine, 2,250: Chargeurs 
Réunis, Ce française (partj, 840; Ce du Boléo, 
1,085; Compt. et mat. d'usines à gaz, 11,500, 
Edison, 533; Etablissement Decauville, nouv. 
230; Fives-Lille, 780; Tréfileries du Havre, 234: 
Nickel. 1,371: Phosphates de Gafsa, 820; Say 
ordin., 476; Distribution Parisienne, 365; Elec 
tricité de Paris, 460; Briansk (ordin.), 390; Rio 
Tinto (ordin.), 1,711; Naphte Russe, 351; Pro-
yodnik, 347; Télégraphes du Nord, 1,070. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
536; 1871, 359 50; 1875 , 490; 1876, 490; 1892, 261, 
1894/96, 254; 1898, SOS; 1899, 291; 1904, 312 25i; 1905, 
324; 2 3/4 1910, 270; 3 % 1910, 280; 1912, 227. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 427; 1880, 
455; 1891, 299 50; 1892, 328; 1899, 329,; 1906, 361: 1912, 
193 50; 1917 (libérée), 316 50; non libérée. 294. 

Foncières 1879, 459 75; 1883, 330; 1885, 330; 1895, 
342; 1903, 366; 1909, 195 25 ; 3 u, 1913, 383; 4 % 1913, 
411 50; 1917 (libérée), 316 50; non libérée, 294. 

Bons à lots 1887, 60; 1888, 70. 
Chemins de fer. — Ardennes 8 %, 376; Est 

4 IA, 400 ; 3 %, 339; nouv., 329 50; Midi, 333 50; 
nouv., 329; Nord 4 %, 407 ; 3 %, 344 50; nouv., 
340; Orléans 4 %, 396; 3 %, 355: 1884 , 329; Ouest, 
350 50; nouv., 340 50; P.-L.-M. fusion, 325 75; 
nouv., 322 25. 

Diverses. — Cie centrale du gaz, 405; Suez 
ire série, 410; 2e série, 370 ; 3e série, 371: Omni-
bus de Paris, 369; Voitures de Paris, 375. 

Obligations étrangères (Chemins de Fer). — 
Andalous 2e série Axe, 316; Nord-Espagne (Ire 
hypoth.), 400 ; 2e hypoth., 374; Pampelune, 385; 
Barcelone prior., 410; Lombardes anc, 162; 
nouv., 160; Saragosse (Ire hypoth.), 352; 2e hy-
poth., 339 50; Riazan-Ouralsk, 313; Altaï, 320; 
Central Pacific, 415. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 8 V4 %, 
891 ; 4 %, 449. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Haïti (Bons de coup.), 43. 
Actions. — Bruay, 1,695; Malacca ordinaire, 

150; Maltzoff, 563; Bakou, 1,621; Lianosoff, 872; 
De Beers ordinaire, 369 50; Tharsis, 140; Cape 
Copper, 120; Ray Consolidated Copper, 185 50; 
Spssky Copper, 52; Utah Copper, 665; Shansi, 
27 75; Toula, 1,134; Balia, 307. 

Mines d'Or. — East Rand, 18; Ferrelra, 28: 
Goldflelds, 47 50; Lena Goldtïelds, 46; Modder1 

fontein B, 218; Rand Mines, 94; Robinson 
Gold, 24 75. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 32 à 6 88; 

Hollande, 2 34 à S 38; Italie, 81 à 83; New-York. 
5 67 v, h 5 72 i/,; Portugal, 315 à 365; Pétrograd, 
1 56 M à 1 61 i/o! Suisse, 111 y, à 113 %; Dane-
mark, 162 à 106; Suède, 170 h 174; Norvège, 166 
à 170; Canada, 567 y, a 572 w. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 78 75; Barcelone, 78 70; Lis-

bonne, 852; Bueno-s-Ayres (or), 50 1/8; Rio-de-
Janeiro, 13 9/16; Valparaiso, 11 15/16. 

ISSU DIT 
La Spécialité de Blouses la plus importante de Paris 

CASAQUE 
1 Dernier Cri 

GENRE 

En linon 
blanc belle 

qualité, 
apprêt lil, 
entièrement 
ornée de pe-
tits plis fini, 
gilet et man-
ches montés 
à jour, bou-
tons de nncre. 

Franco partout , 

LUNDI 21 MAI 
GRANDE RÉCLAME DE BLOUSES 

Ecrivez pour recevoir notre 8;>lendici« 
CATALOGUE ETE I91-J 

Avec pins h ÎOO MODEM-,!*, envoyé franco 

52, CHAUSSÉE D'ANTIN, PARIS 

u HERNE 
+ 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORQASiSQ 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque Jour la METHODE LEROY rem-
porte sur r<LA HERNIE». Les récentes preu 
ves ci-dessous sont bien la confirmation des 
milliers de guérisons déjà publiées : 
M. TRIOUILLER.a VédrïneSjp.ïieille-Brionda(H"-loiti 

Hernie droite, guérie en s mois. 
Mme y» MACH, à Sarralongue (Pr.-Ori.j. 

Hernie inguinale gauche, guérie m s mois, 
M. COSTE, à Casteimary (Aveyron), 

Hernie inguinale droits, guérie en i mois, 
M. BARRÉS, a Saint-Just (Aveyron). 

Hernie scrotale double, guérie en S mois. 
M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mots, 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en î mois, 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait être son propre bour. 
reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'éminent spécialiste à ; 
Villeneuve-sur-Lot, 21. h. Terminus (f« gare)* 
Fleurance, mardi 22 mai, hôtel de France. 
Eauze, mercredi 23 mal, hôtel Maupeu. 
Tonneins, jeudi 24 mai, hôt. de l'Europe.. 
Lectoure, vendredi 25 mai, hôtel de France 
Marmande, samedi 26 mai, hôtel Terminui 

et Voyageurs (f: e gare). 
Auch, dim. 27, de 10h. 1/2 à 5 h., Cent.-Hôtel 
Pau, lundi 28 mai, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 29 mal, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, merc. 30 mai, h. de la Gare. 
Tarbes, jeudi 31 mai, hôtel Henri-IV. 
Oloron, vend. 1er juin, jusq. 2 \v., h. Posta 
Dax, samedi 2 juin, hôtel du Nord. 
Bayonne, dim. 3 iuùij h. Paris et Bilbaïna. 
Morcenx, lundi 4 juin, hôtel de la Gare. 
M<-de-Marsan, 5, b1 Richelieu et S'-Martir 
Peyrehorade, merc. 6, 10h30 à 2h30, h1 Bàncos ■ 
BORDEAUX, jeudi 7 juin, hôtel des Améri 

cains (Nicolet), 4, rue de Condé. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Marun, PARIS (X» 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 18 mai 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 45. — 5 % au 
porteur, 87 55. — Chemins de fer cle l'Etat 4 v, 
1912-1913, 399. — Obligations de la Ville de Pa 
ris 1875, 490; dlto 1898. 311; dlto 1899-Mètropoii 
tain, 294 50. — Obligations communales 1879 
431, 431 50; dlto communales 1880, 456: dito l'on 
clères 1885, 328; dito communales 1892, 328; diti 
foncières 1917 5 t. p., 316. — Crédit lyonnais 
1,155. — Est, actions de 500 fr., 750. — Lyon e' 
Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 965 
— Midi, obligations 3 % anciennes, 332. — Nord 
actions de 500 fr., 1,275. — Orléans 2 % % 314. -
Ouest, actions de 500 fr., 702. — Transatlanti 
que, 308. — Procédés Thomson-Houston. 700. -
Portugal 8 % ire série, 60 20. — Ottomane pri-
vilégiée, 227. - Uruguay 1891, 6" 
Bordeaux 1881, 475. 

Ville d« 

CONVOIS FUNEBRES du 20 mal 
Dans les paroisses : 

St-Louis : 8 h. 45, Mme E. Jandro», rue Sainte. 
Thérèse, 15. 

St-Ferdinand : 10 h. 15, Mme veuve F. Caze-
neuve, salle d'attente. 

St-Bruno : 1 h., Mme Tardieu, 30, rue de la 
Chartreuse. 

N.-D.-des-Chartrons : 1 h. 45, Mme D. Eychenne, 
impasse de la Prairie, 27. 

St-Michel : 3 h. 45, M. J. Denis, rue Maubec, 7» 
Convoi militaire : 

yjto«liirax^,&U±^^ 

Race bovine bordelaise 
Distribution de primes de conservation 

et inscription au Herd-Book en iW. 
Il est rappelé aux propriétaires désireux de 

présenter des animaux soit au jury chargé 
de la distribution des primes, soit à la com 
mission d'administration du Herd-Book Bor-
delais, qu'ils pourront les amener sur un des 
points de rassembletment ci-après désignés, 
qui leur conviendra le mieux : ■ 

Le lundi 21 mai : Soussans, place de la Mai-
rie, à 7 h.; Castelnau, place de la Gare, à 8 h.; 
Le Pian, champ de foire, à 9 h. 80; Rlanque-
fort, place de la Mairie, à 14 h.; Salnt-Médarrt-
en-Jailes, place de Gajac, à 16 h. 

Le mardi 22 mai : Yvraïc, le Poteau, à 6 h. 80Î 
Sallebœuif, station du tram, à 8 h.; Saint-Mé 
dard-de-Guizières, foh-ail, à 10 h.; Coutraa 
place de la Mairie, à 15 h. 

Le jeudi 24 mai : Cadaujac, a 6 h. 30; Cas-
tres, place Neuve, à 8 h.; Sauternes, place 
de la Mairie, à 10 h. 30; Cêrons, place de là 
Mairie, à 15 h. 

Le vendredi 25 mai : Léognan, place de la 
Mairie, à 7 h.; Pessac, place de la Mairie, à 
9 h. 30. 

Les propriétaires qui n'auraient pas adres-
sé de déclarations pourront néanmoins pré-
senter leurs animaux. 

Pour plus amples renseignements, consul-
ter le programme. Les Intéressés peuvent en 
prendre connaissanoe soit à la mairie de leur 
commune, soit à la préfecture de la Gironde 
(Ire division, 2e bureau). 

Cest il, 
BBSÂHÇQi 

Chutes de Matrices 
Hydrocèle, Varicecèle. Djplaceacal d'organe. 

Soulagement Immédiat et guérison des Hernie* 
les plus fortes et les plus anciennes sans gêne, 
sans interruption de travail, au moven des 
appareils NORMAL Breveté S. G. D. G. sans 
ressort. Médailled'Or Exposition des Alliés 1915, 

M. DECHAMP, 133, Boulevard Magenta, Paris, 
est le seul spécialiste ayant inventé un appareil 
tellement supérieur à" tout qu'il garantit la 
guérison par écrit. Brochure gratuite. 

Nous engageons les personnes atteintes à aller 
voir le renommé spécialiste qui recevra gra-
tuitement Hommes, Femmes et Enfants s 

Renseignements gratuits de 9 à 4 heures à-
Rochefort, dimanche 20 mai, hôt. de France 
Pau, lundi 21 mai, hôtel Henri-IV. 

! Mont-de-Marsan, mardi 22, hôtel du Salilar 
! Dax, mercredi 23 mai, hôtel du Nord. • 
! Bayonne, jeudi 24 mai, hôtel Moderne. " 
i Tarbes, vendredi 25 mai, hôtel Terminus 

Bagnères-Bigorre, sam. 26, b1 Bon-Pasteur 
Lesparre, vend. lor luin, hôt. du Lion d'Or, 
Blaye samedi 2 juin, hôtel du Médoc. 
BOBDEAUX,dim.3., h1 Lambert, 3,r. Gobineau 

Un des meilleurs collaborateurs' de M 
Déchamp recevra également à : 
La Rochelle, lundi 21 mai, h1 des Etrangers, 

pal vît 
Le numéro : 25 Centimes, dans les mat; 

Bin's et dépôts de la « Petite Gironde ». 

HER$i 
Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUbS) 

qui vous enverra contre 0.25 en timbres 
Son Superbe Album Illustré \ 

Maison de Confiance, Fondée en 1791 
La plus importante Maison 

fendant directement aux prix de fabrique 

Le Bouscaf 
CITATION. — A l'ordre de la division, capi-

taine adjudant - major Jean-Baptiste-Alexan-
dre Fillières, commandant le 122e territorial 
d'infanterie (.ancien instructeur de la Ligue 
Girondine) : « A fait preuve des plus belles 
qualités militaires pendant les attaques de 
J... Dans des circonstances difficiles a su Ob-
tenir de ses hommes le maximum d'efforts et 
leur a toujours donné l'exemple du courage i nB,.,-„„-., 

. et du dévouement. » Décoré de la croix de la CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLa 

«fas«» mi JIM* a> HOSt OOHCflltae 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
c Monsieur Glaser, 

» Atteint d'une hernie scrotale aggravée 
par des bandages défectueux, j'étais décou-
ragé. Je m'adressais à voue. Deux mois 
après, ma hernie complètement immobilisée, 
je me livrais sans fatigue aux plus durs 
travaux. J'engage toutes les personnes affli-
gées comme moi à porter votre merveilleux 
appareil sans ressort qui soulage et guérit 
les hernies. Je vous autorise à publier ma 
lettre. Remercîments. 

» DUFFAUT (Louis), à l'Isle-Armé (Gers).» 
Le bandage de M. J. GLASER est absolu-

ment sans ressort, 11 maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement 

Allez tous voir cet éminent praticien à 
Fumel, 20 mai, hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, 21 mal, hôtel Gâche. m 
Tonneins, 22 mai, hôtel de l'Europe. 
Eauze, 23 mal, hôtel Maupeu. 
Terrasson, 24 mai, hôt. des Messageries. 
Ribérac, 25 mai, hôtel de France. 
Périgueux, 26 mai, hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, 27 et 28 mai, hôtel de Nice, 4. 

place du Chapelet. 
Libourne, 29 mal, hôtel Loubat. 
Contras, 30 mai, hôtel de la Paix. 
UN DES EMINENTS AIDES DE M. GLASER 

recevra également à : 
Rochechouart, dim. 20 mal, hôt. Contamine 
Limoges, 21 et 22 mai, hôtel Moderne B' 
Bergerac, 23 mai, h. de Londres et Voyageurs 
Valence-d'Agen, mardi 29, hôtel de France 
Agen, 30 mai, hôtel du Midi. "ance. 

Brochure franco sur demande à M i 
GLASER, 63, boulevard Sébastopol. à Pari» 

Chutas de Matric£& 
La «Nouvelle Méihode de Méï WètM, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, es 
la seule qui procure, sans aucune gêne ni 
interruption de travail, un soulagement in? 
médiat et la guérison définitive des hernie 
ou descentes les plus grosses et les plus ai; 
ciennes, comme l'ont prouvé les nombre 
certificats publiés Ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, C 
tes, doivent donc aller voir en toute confiât! 
c-5 ce grand spécialiste si connu et si aim 
dans notre région, qui recevra à : 
Fontenay-le-Comte, 20 mai, h. Fontarabie. 
La Roche-sur-Yon, 21 mai, h. du Pélican. 
Saintes, mercredi 23, hôt. des Messageries 
Angoulême, jeudi 24, hôt. des Trois-Piliers 
Ribérac, vendredi 25 mai, hôtel de France 
Périgueux, samedi 26, h. des Messageries 
Bergerac, dimanche 27 mai, Grand-Hôtel. 
Castillon-sur-Dordogne, 28, h. Boule-d'Or. 
Barbezieux, mardi 29, hôtel Boule-d'Or. 
Nontron, mercredi 30 mai, Grand-Hôtel. 
Terrasson, jeudi 31 mai, Grand-Hôtel. 
Libourne, vendredi 1er juin, hôt. de France. 
Marmande, samedi 2, hôt. des Voyageurs. 
BORDEAUX, dimanche 3 juin, hôtel du Cen, 

tre, 8, rue du Temple1. 
Agen, lundi 4, hôtel Central-Moderne. 
Orthez. mardi 5 juin, hôtel Central. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet PARIS. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 19 mal. 
Hrrile de lin, 260 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 18 mai. 

Blés seigle, orge, avoine, mais blanc, hari-
cots, a la taxe; fèves, les 65 kilos, 24 fr.; ves-
ces noires, les 80 kilos, 28 h 28 fr. 

Minot, extra ou premières, B» G, Repasses, 
sons, à la taxe. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
110 à 160 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 à 
115 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 8 fr. 5(0 à 10 fr. g», 
Sainfoin, Ire coupe, 10 à 12 fr • 2e et Se coupes," 
10 à 12 fr.; paille de blé, 6 à 6 fr. 50; d'avoine i à 4 fr. 50. ' 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 

lAMC11' Courir? -

q^aT nomto
<". .ventos

8
^ fraX f* 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

467 fri; en cathodes «ffr°n HaTre °\ . 
Ltain. _ Détroits. lh^Jw. ,. rfiJF-U 

^^M'IS^^ 

PRODUIT* 

, Essence de tôr»e^ VP^6^6®'^' 



-'tmÊATRE-FRArVÇAis — Samedi 19. Dimanche 20 (matinée «t soirée) et Lundi 21 Mal Inclns «!s «SUSIE>>sF.CARUSOSE 
et tonte la- Troupe dans un ensemble remarquable que tout Bordeaux voudra voir 

Mercredi 23: SALA-FESTIVAL SAINT-8AENS (CÏOrarc 
Jeudi t4 Mal en Matinée et Jours suivants. Balann ri'Ki* — *^rr*.-n*<t t~n svmr*. ftuAj.-n* 

U PETITE BTR0HDE 
Du Samedi 19 an si mal Inclus — APOLLO-THÊATRE — 

Km ALLONS-Y ! 
LA REVUE 
Aveo les nouvelles Scènes 

•«n uauicui is an «i mai muiUS — i-* 

POLIN Matinées les Dimanches et Fêtes 
MAH.IO I-IKIX 
Alice deTENDER ORDINAIRE 

MORISS DES 
HÉDIA, BEDTJÊ PLACES 

— Tonte la Troupe — 
Jeudi 81 mai, Gala de la Centième — Clôture do 2a Sa/sou — Adieux de la Troupe 

THÉÂTRE: des 
REVUE du ffj 

Concert MAYOL h 
BOUFFES Samedi 19 Mal, Dimanche 20 Mal (matinée et solréa, ST EPATANT 

. t n V-M.» ~ . . n n k nn-ct A 1 t.._ ■ ■ A. TS—: : * * 3 Mardi 22, Gala bénéfice de René Gamy: RI j> arec F. CARUSO j Jeudi 24 en matinée: Susle (T&j£ 
repré«»ntat. différent. 

Vendredi 1« Jnin : VILBERT dans 1A REVUS: «Toujours a Ciel ou ver 

Citations à l'Ordre 
ç» Un de Et» Jeun es ooncitoyena, Jean Thto-

ttas, a été l'objet des trois citations suivantes : 
1. Du 4 octobre 1915. — Est cité a l'ordre du 

régiment de marins, Jean Thiolas, matelot 
ans spécialité : « Est, par sa bravoure éprou-

. uin exemple pour ses camarades. Toujours 
kmtaire quand il y a une mission dangereu-
à remplir. Dans la nuit du 14 au 15 septem-

a concouru volontairement à la réipara-
. d'une brèdhe dans la tranchée sous le feu 1 ennemi. » 

8. Du 29 novembre 1915. — Est cité à l'ordre 
»e la brigade, Jean Thlolas, matelot sans spé-
cialité : « A la brigade depuis le 26 novembre 
JflM. Blessé pour la deuxième fois le 11 juin 1915. 
Eoldat d'élite, d'une audace et d'une ardeur admirables. » 
f *. Promu quartier-maître et affecté, le 1er dé-
sembre 1915, à um bataillon de marche, Jean 
rhlolas était, le S octobre 1916, cité en ces ter-
nes k l'ordre du détachement de fusiliers-ma-
rins, Jean Thlolas, quartier-maître de manoeu-
vre : « Au front du 20 novembre 1914, déjà cité 
i l'ordre d<u régiment et de la brigade. Chef de 
patrouille plein de courage et de mordant, a 
snfcratné ses hommes au cours d'un engage-
ïnênt aveo une patrouille ennemie, dans la 
fault du 1er au 2 octobre et mis en fuite cette 
patrouille. » 
r Les parents de ce hrave marin, vaillants tra-
jrallleurs, habitent Bordeaux, rue Saugeon. 

Leurs trois fils font leur devoir a* Français 
SUT le front. 

— Est cité à l'ordre de la division, Henri Ri-
deau, sergent au 144e régiment d^nfantierte, 
te bataillon, 6e compagnie : 

c Sous-officier doué des plus belles qualités 
militaires et qui, en toutes occasions, s'est 
montré modeste, intelligent et dévoué. Aimé 
de ses hommes, auxquels 11 en Imposait par 
son courage, les commandant aveo fermeté et 
bienveillance. Bravement tombe à son poste 
de combat, le 17 janvier 1917. » 

— Est cité a l'ordre du groupement B. C_ 
Roger-Jean Delbrell, maréchal des logis au 
M6e régiment d'artillerie lourde, 109e batterie 
de 75-100 T. i 

t Sous-officier d'urne énergls st d'un coura-
ge à toute épreuve, toujours volontaire pour 
les missions les plus périlleuses. S'est parti-
culièrement distingué le 25 Janvier 1917, en di-
rigeant avec un admirable sang-froid des tirs 
très efficaces sur les vagues allemandes se 
portant à l'assaut de no» positions. Tué glo-
rieusement le 28 Janvier, en commandant, en 
diéplt d'un bombardement extrêmement vio-
lent, un tir de barrage demandé par l'Infan-
terie. » 

Les parents de ce vaillant sous-officier, mort 
au champ d'honneur, habitent Bordeaux, rue 
Catros. 

— Est cité a l'ordre de la brigade, l'aumônier 
Pierre-Alphonse Bosq, du 2e réglmen* de chas-
seurs d'Afrique : 

« Le 7 avril 1917, n'a pas hésité, malgré «n 
violent bombardement, k se porter en pre-

mière ligne, sous un tir de barrage, pour ap-
porter k des soldats blessés le secours de son 
ministère, donnant à tous l'exemple de la plus 
belle crânerie et d'un souverain mépris du 
danger. • 

Notre vaillant concitoyen est M. l'abbé Bosq, 
vicaire k la paroisse Saint-Bruno. 

— Est cité à l'ordre du bataillon, 1s 
lieutenant Jean-Adolphe-Henri Danftou i 

< Officier de renseignements plein d'allant 
et d'entrain, qui, aux attaques des 20 et 22 
avril 1917, malgré de violents bombardements, 
a réussi k exécuter des liaisons difficiles et 
Obtenir des renseignements précieux. » 

La sous-Ileutensnt Danfiou, qui était à la 
déclaration de guerre maréchal des logis au 
fôe dragon», a, sur ss demande, été versé aux 
chasseurs alpins. 

— Est edté a l'ordre du corps d'année, Paul 
Mlqu&u, maréchal des logis, Se batterie, tes 
régiment d'artillerie : 

» Sous-officier d'un courage et 4*un samr-
froid splendides. Le » mars 1917, su cours 
d'un violent bombardement de la batterie, 
blessé, la tête couverte de sang et de terre 
a refusé les soins à plusieurs reprises en re-
pétant : cNe vous occupez pas de mol », tan-
dis qu'il «s dépensait sans compter pour dé-
gager les hommes dont l'abri s'était effon-
dré; a insisté, k plusieurs reprises, pour n» aas être évacué et être soigné sur la posl-on. », 

Le is juin 1918, es vaillant sous-officier 
avait déjà été l'objet d'une oltation a l'ordre 
du corps d'année. 

t^T^f >
 cl*t* r°,r<lrs de la brigade, Jean-Vic-

tor-Louis Margalne, sous-lieutenant a la Ire 
compagnie de mitrailleuses du 50e régiment d infanterie • 

« Commandant le peloton de canons de «7, 
a fait preuve de sang-froid, d'énergie et de 

C
B
0"I^ P0

e.?dant,1«s Journées des 8, 9. 10, il et 
12 mars 1917, en dirigeant aveo Intelligence le 
feu de se» pièces, souvent en terrain décou-
vert, pouiLappuyer l'action de l'Infanterie et 
détruire les mitrailleuses, a 

Cî^* }* <l«uxiém« citation méritée par ce 
vaillant offioier. dont la famille demeure à 
Bordeaux, 47, rue du Hautorr. 
T "Q* 4 ''ordre de ia brigade, le sergent 
Léopold Fourchet, du 60a régiment d'infante-rie, 3e compagnie i 

«^l??1""1^. conduite eux ooanbats des « et » 
S.™ J. • S esî Particulièrement distingué, au 
SÎSI8^ UI}« violente contre-attaque ennemie, 
dans une lutte pied k pied.» 
.-T. ̂ 'J*!4 a l'ordre de la division, l'aspi-
rant chef de section Hervé Lalanne, au IBe 
régiment d'Infanterie : 

t Chef de section énergique et brave, ayant 
fait preuve au feu d'un entrain oommunioa-
«i. blessé grièvement le 2 novembre 1914, k 
1 assaut d une localité ocoupée par l'ennemi. 
vembre^Sîu SUlt<* de ** bl*ssur*' 16 6 no" 
^•h^?J?iRANT

A*HSrTe Lalanne, mort an champ d honneur, était le plus jeune fils de M. Geor-ge an'nSr ancien courtier assermenté à ta Bourse de Bordeaux. 

LES CARRIÈRES COMMERCIALES 
Que vous vous destiniez au commerce on 

à l'industrie, la comptabilité, la sténo-dacty-
lographie vous sont Indispensables. Appre-
nez-les pratiquement en leçons particulières 
ou par correspondance aux Etablissements 
Jamet-Buffereau, 67, cours Pasteur, à Bor-
deaux, les mieux organisés. Programme gra-
tuit — Facilités de paiement. 

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS 

Révulsif Thermogène «Helios» 
Le flacon pour quinze applications, 2 fr. 60. 
Postal 3 klL contenant 15 révulsifs, 26 fr. f». 
Postal 5 kll. contenant 30 révulsifs, 46 fr, f». 
Postal 10 kll. contenant 60 révulsifs, 86 fr. f». 

Milhaud-Montel, 61, r. St-Didler, Paris. Re-
présenf, voyageurs visitant pharm1»"» d44». 

LISEZ TOUS "LA CQTE "^^'TE 
f", ,.WJ™*! " ■ Reproduit les cours de plus de "lob valUtrî 
Publie ̂  laudes Financières impartiales indispensables à tout portefeuille, 
— — GRATUIT : S mois à BVII» rf^rv,

 W
n<-W 

"LA CO'IU JTUABIVAIMD". 132. Fauboure PoisaonniTr^ 132. PARI& 

RAPIDE 

CERTAINE puissant et inoffenajf d»s *phrodUi.qa«a, , 
d«po«Betappr. p. l»eorpamédfa. 

ipbfa^Çr.Pont-NTOf.PaH». I 

jpmommm verUVMiLis 

"IRAINSieSANTÉdnO'FRANCH 
«OITB r 
»Oralaj I 
•••«u 

Sans la but do taira connaîtra leur minr»«u 
produit i la ax.TTCONXRVlNX, apéclùqum 
les Affections du Systems nsrveox «B 
oortlculior, dm rXPILBPSlB, tes Z,«bo-
ratolraa Valent, A Orléans, «n «dressant 
iratultement cm (L&ooxx d'aaaaj A tout» par* 

JournaX tonna*«a recommandant do oa , 

Le Soir, dans le Potage, I *AB* 
prenei uo ou deux Grains et|*0D^" ~* . 

vous éviterez la !?»•«"»•*•. I 
»ge, I ° 
insrtl*»* 
la lfhm 

CONSTIPATION 
.BtT8USUIE.LP.Tnt 

est le remède très efficace, doux, 
simple et inoffensif des maladies 
deraSTOMAC Hd» riNTBSTTN. 

Comme garantie, M. liriVRE, ph*~ à 
. i I Bourres, envoie sratisnnebolto d'essai. 

Batot-Projet j des Galerie»; Biavifnac, 3 fr. libotuT 

PEN DOLEa, oartrrKBBiz, t 

OsTRIBAUDEAU^^tsmiitil 
*-^âtn» «tat FIAitl TA» Ut« 

COMPTOIR de l'OPÊRJ 
«4, Chanaséa d'Antla, PARIS f».). 

AVANCE 'ïaaa.viiaS 
AVCm FRAIS - ARGENT de SWrB 

LaOanuu B. BO 

Rue Oulrsude, il, Bordèsoa 
«TRIAIMON-THÉATRE ^SftSâi^âr 

Too* Ui Soin, d S A. 45 — Dimanche*, en matinée dl h. 50: 

« Les Maris de Léontine » 
COMEDIE d'ALPRED CAJPTJS 

Location sans frais délit heures. '— Carnets d'Abonnement. 

COMME I YSORÏNF ^ îe ™ervellle
U

R talisman 
Soeur de la femme, «aWUIUIlLi qui lui donne la Beauté 

BUILEBIE - SAÎHIE8IE - HtH ] 
DE LA 

&* G18 de l'Afrique Française f 
Société an Capital de 5.000.008 

1, Rne Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française 
le 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

CHARGEURS REUNIS 
Services de la îoipaple SBâ-AtlaQtiqne 

MM. les Réclamateurs des marchandises el-apres, venue* par le vapeur X—, 

Les BOUGIES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS 

| Les LESSIVES 5 

la 
IL 

t Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Bonjsenses et Savoimsuses 

■ n 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

■■BIBlIBBIB&BBSnilllIllllIlIlliillll 

A V U E COIII H1B à |5 ANS ^ehneTSR,DEAÙx'.*Pince. 
* ,les nickelées , V, garantis pur cristal. Montures soignées. 3'50. Doublé 
[3

|lérable, 10l. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N' 

1, r. S»-Ca-
ice-Nez et Lu 

DE BLENOS-AYRE8 
R.E.S./P. 2842/2921, «0 balles laines 
s/m. 6/105, 100 fûts suif, 
s/m. 999 1/26, 27 fûts suif. 
S/m. 892/999 1/392, 500 fûts suit 
G. 18, 128 sacs minerai de wol-

fram. 
J.S. s/no, 4J3 sacs minerai d'anti-

moine. 
— 6/n«, 97» sacs minerai d'anti-

moine. 
B.L.R.P. 981/1180, 800 rouleaux se-

melles. 
B. L.R.P. 71/100, M rouleaux se-

melles. 
C. A. 816/985, 120 balles oulrs. 
G.S. s/n», 400 sacs québraoho. 
J.M.B. 1/30, 30 calsset lait en boi-

tes. 
J.M.V. 9/12 1/5, I caisses essence 

petit grain. 
M.C. 1/6, 6 rouleaux enveloppes 

d'autos. 

DE MONTEVIDEO 
F.M. 3/502 1/300, 300 fûts graisse. 
M.E.L. 815/17,3 caisses cuir tanné. 
— 818/22, 5 rouleaux cuir tanné. 
— 823/30, 8 caisses cuir tanne. 
C.H.E. 9, 22 sacs tartres. 

DE SANTOS 
J. OSORIO/F.A. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/F.B. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/F.C. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/F.D. 1, 125 sacs café. 
J OSORIO/F.E. 1, 125 sacs café. 
J OSORIO/F.F. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/E.U 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/E.V. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/E.W. 1, 125 sacs café. 
J.-OSORIO/E X. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/E.Y. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/E.Z. 1, 125 sacs café. 
J.D.H./L.A. 1, 250 sacs café. 
J.D.H./L.B. 1, 250 aacs café. 
J.D.H./L.C. 1, 250 sacs café. 
J.D.H./L.D. 1, 250 sacs café. 
J.D.H./L.E. 1, 250 sacs café. 
J.D.H./L.G. 1/5, 250 sacs café. . 
J.D.H./L.H. 1/2. 250 sacs café. 
F.S.H./H.X. 1, 250 sacs café. 

9 sacs café. 
s/n«, 250 sacs 

F.S.H /H.W. I, « 
AWES/A.D./M.S. 

AWES/M.T./N.I.O.C./L.D. 1/6, S00 
sacs café. 

C./J./B B. 50, 250 sacs oafé. 
C./J./B.B. 51/125, 125 sac» oafé. 
J./F.I. 41, 125 sacs café. 
J./V.C. 2, 250 sacs café. 
J./V.C. 3, 125 sacs café. 
J./V.C. 4/5, 250 ,acs oafé. 
J. (Successeurs Labadle O) 36, 

. 125 sacs café. 
J. (Successeurs Labadle C»), 37/88 

250 sacs café. 
S.l.C./J.D. 1/3, 250 sacs café. 
S.I.C./J.C. 1/4, 250 sacs café. 
H. METZGER, 1,999 sacs haricots. 
S.C.C. 1,000, 1,000 sacs haricots. 
J.I.C., 1.000 sacs haricots. 
S.L., 250 sacs haricots. 

DE RIO-DE-JANEHtO 
B.A./C t, 125 sacs café. 
B.B.C. 1, 125 sacs oafé. 
B.C./E.L. 1, 125 sacs café. 
B. D./E.L. 1, 125 sacs café. 
ATLAS/A.R. 1, 125'sacs café. 
ATLAS/B. et B. 4, 125 sacs café. 
ATLAS/A.D. et C. 1, 125 sacs café. 
ATLAS/F.I. 3, 125 sacs café. 
A.B.E.F. s/no, 50 barils huile de 

ricin. 
M.L.O. 2, 125 sacs café. 
M.L.O./Y.R. 2, 125 sacs café. 
M.L.O./Y.S. 2, 125 sacs café. 
M.L.O./Y.T. 2, 125 sacs café. 
M.L.O./Y.U. 2, 125 sacs café. ' 
M.L.O./Y.V. 2, 125 sacs café. 
M.L.O./Y.W. 2, 125 sacs café. 
M.L.O./Y.X. 2, 125 sacs café. 
C. R., 1,000 sacs cacao. 
C.R., 500 sacs cacao. 
C.R., 500 sacs cacao. 
J.J. 1, 500 sacs haricots. 
Légation Portugal, Paris, 55 colis 

cigarettes, cafe et confiture. 
S.S./B.M., 17 sacs sucre, 

DE BAHIA 
V.P./E.F., 800 sacs cacao. 
A.S., 1 caisse contenant un ca-

mion. 

sont priés de présenter leur connaissement tans plus de retard à la 
CO.HPAG.MB DES CHAKGEUUs KËIWIS. 1, Allées 
de Chartres, afin d'éviter la nomination d'un séquestre. La 
marchandise eit sur quai anx frais, risques et périls des des-
tinataires. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par Jugement en date du 80 
avril 1917, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né le nommé 

D argon (Jean) 
87 ans, laitier, demeurant 
à Ludon, né à Ludon, ar-
rondissement de Bordeaux, 
le 25 novembre 1849, à six 
jours d'emprisonnement, 
aveo sursis, et à cent 
francs d'amende. 

Pour avoir le 13 décem-
bre 1916, à Bordeaux, ven-
du comme lait pur du lait 
additionné d'eau. 

Le Tribunal a ordonné 
qu'un extrait du présent 
jugement sera publié dans 
le journal «la Petite Gi-
ronde ». 

Par application des arti-
cles 1", 3, § 2, et 7, loi du 
1er août 1905. 

Pour extrait conforme t 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parqueti 
Pour le Procureur de la Répu-

blique, G. RONTEIN. 

ERRATUM. — DUVERNEUIL 
(Marguerite), femme HAZERA 
laitière à Bordeaux, 42, cours de 
Bayonne, condamnée pour écré-
mage de lait, lire: 6 jours de 
prison (sursis), 50 fr. d'amende. 

La Maison BARRÊRE, de Paris, 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à ss suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

ISANDfeGES 
|! ressort.5<;san»ressort, 81 SO' 

3 AS a VARICES 
belle qualité, depuis 6'. 

ICEINTURES.depnl» 5' 
j it \ KTH K. c. <1'AI»oce. 81, Bord* I 

A I flliCEr chambra luxueuse 
LUwt.lt aveo cabinet toilet-

te pour pied-à-terre, entrée In-
dépendante, dans maison parti-
culière, plein centre. Ecrire Ro-
ger, Agence Havas, Bordeaux. 

Achat de tons Titres 
Français et Etrangers 

cotés ou non 
Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulla. 

PRETS. 18, rue Conduise Bdx, 

Pour assaisonner 
chea von» on au restaures! 

SALADES, LE6UMES, 
VIANDES, POISSONS.et 

N KMPl,OY!>7 QUE [.' 

fTEINTURE' Nettoyage 
a »«c 

Usine LATÂSTE «, 8 
3, Rue Leecure, 3, 8*. • Tél. ISJ7 

PAS de FRAIS de MAGASINS 
Suivie* a DoMicitit, — E»réomtiw 

VINAIGRETTE 

TAMPONS dentaires 
do A. PINOT 

Chirurgien-Dentiste 
calmentrapldementies 
Douleurs de Denis 
les plus violentes. 
1 lr., t'«« pharmacie». 
Pourenvoicontre l'15. 
écrire au Préparateur 

DfiUDE, pli*"àBeila(Gironde. 

JE NE t-OMJ. (JUS LÉ Mtl 

TOUTE PRÊTS 
de qunUté cupérieure 

prépare» pot le* 
ÊT*ei*»»t«a«iTe TeteoT 
—— Bct»o»»u» «— 

■ NE RIEN AJOUTER « LtSWStKà 
■ Kilo est Complète R **ra»qo<» ef Kro>neMtsao 

D EMANDE ménage laboureur, 
gros gages. Régisseur, chat. 

Grava. Langoiran (Gironde). 

H fl M FJT ABLE non mobilisa-
Wwîslli ble demande place de 
comptable ou d'agent commer-
cial. Accepterait gérance avec 
cautionnement. Prendre adres-
se Agence Havas, NANTES. 

JUBOLr 
Laxatif physiologique^ le «cul faisant la 
rééducation fonctionnelle de l'intestin. 

JUBOL rééduque r Intestin 

Conetlpatlonj 
tut* Ht» 
Oyspepsle 
Migraine 

L'OPTNlON MBDtCALÇ . 
• f! »ufftt BU malaite •! uvale» chèque soir tarie le* croquer 

d'un A trois comprime-). <to Jubol pendant quelques semaines 
pour «e déberrusscr rupl.lcwent de todte con>tipnlton Pour 
un iH-morrolduiro. le cliu*e n e pe» de prix D Ailleur» le» 
ht*iiutrrpldes sont ». ce p>'inl «M »IIectton fréquente que. parmi 
le» ttirWécin» qui liront c«* liunei,'; Il n en est po» un seul qui 
ne toit à même de veritter pat lui-même et mainte» foie 
1 exactitude de ce qui précède ehet «es malade» > 

Prof Paul StMW>. 
iartm erofMMwr tiQttyt mum BroUn ai NMKA, nanah 

Touto ph»rmaci« et aux EtaOlIssemeiH» Châtelain. ï, rut a< Vaknclennes j 
Pans La boite, fc<0 fr 30. la curt Inttgialc (6 boites) 30 franc» 

Pagéol 
Energique antiseptique) iirjn&iro 

Guérit cftajtt 
r^içotenusoL 

Supprtms, 
les douleur* 

de la miction, 
Ëvitstouta 

Coranjtmtfiauon a 
l'Académie de Médecine 

du3<Wo*p^ri>121î. 

Le PAGÉOL mitraille les gonocoques, 
hôte» indésirables des voies urinaires. 

L'OPINION MEDICALE ■ 
•0 eutfit pou» seul et unique traitement par la nouvelle méthode 

de prendre, au début do. chaque repas, jusqu'à complète guérison! 
do 15 a 20 capsules do Pageol dans les 24 heure», quanlilès nui 
s'abaissent des <leux Uers o:ns les états chronique». "Les résultais 
ne se (ont pas attendre i ilsf-sont teis que, vraiiuent, U «émit 'bien 
difficile de onloir exiger davantage, et qu'U parajv tout e isltlaiya». 
sible de p> /oir véritablement {aire mieux. . ' • 
Etabl. Chatelain,'2, r. Valencien. '' fj-

 HE
NRI LABOK»». 

nés, Paris et ttes phetes. La demi- 4» ta Faculté a, paru tS»«ï&j» 
btt feo 6fr.60. Odebtcfco 11 fr, Uidtdn spicialSu 

ÉTAUX suis aohoteur de 25, et i DflMUC 
divers outillages de serrure- | DUnilC 

rie et mécanique, tours, perceu-
ses, raboteuses, fraiseuses, etc. 
Ecr. Benoit, Ag. Havas, Bordx. 

J eune fille, très bonne sténo-
dactylo expérimentée, deman-

de emploi pour après-midi. 
Pourrait fournir machine. Ecri-
re Rambosson, Ag. Havas, Bdx. 

2 AAMIONS autos S tonnes et 
V une tonne à vendre. Queil-

le, 19, rue Henri-IV, Bordeaux. 

Gommanditalre ou associé de-
mandé, p. indust. de gr. rap-

port. Ec. Evrat, Ag. Havas, Bx. 

Charretier sérieux, p. t chev. 
en flèche demandé. Référenc. 

Labenne, 56, rue MUlière, Bdx. 

a tout faire, suscep-
tible de remplir l'em-

ploi de femme'de chambre ou de 
cuisinière est demandée. Ecr. et 
donner référ. Nisar, Havas, Bx. 

AIITn Chauffeur ay. permis de 
I4U I U conduire, non mobilisa-
ble, est demandé. Ecr. et donner 
sôr. réf. k Vespert,. Havas, Bdx. 

C harretier dem<i« p. 2 ch. Bonnes 
réf. S'adr. 89 c. d'Aquitaine. 

A telier de llsseuse à céder. Petit 
prix. Ecr. Béchet, Havas, Bx. 

fjfj DBSIRE acheter maison roz-
WJÏ de-chaussée et l°r étage, 6 à 
8 pièces, Jardin, rue tranquille, 
quartiers Saint-Seurin, Croix-
Blanche, Jardin-Public. Ecrire 
aveo détails Minot, Havas, Bdx. 

SAVONS ie MARSEILLE 
SAVON « Le Pliant », par caisse 
de 50-kil., 78 fr.; de 100 kil., 154 fr. 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, Marseille-St-Just. 

Mr HONORABLE 
!.et bureaux, connaissant ques-

tions commerciales, accepterait 
représentation et dépôt pour Pa-
ris de produits alimentaires et 
conserves bonna qualité, pour 
maison sérieuse. Adresser pro-
positions : ïaunay, 38, rue des | 
Mathurins, 38, Paris. 

i ■ ■ ! 
F onctionnaire finances marié, : 

48 ans, dispon., accept. durée 
! guerre gérance ou direct, éta- j 
' bliss. Ec. Darket, Ag. Havas, Bx. 

Aï. 

A TARI P DUV6* *'KA1* mQLa BOIS1NE rouge^ 
et entre les repas buvez 11 
CITRONNADE ANISËE, , 41| 
cieusés boissons, 8 cent, le lii-rJ 
Echantillon pour faire 5 litre! 
franco poste contre 90 centime» 
Distillerie Noirot, Nancy. 

rubans fixes et forel,3, le» 
- cos, fixes et ml-flx.es, moi 

teurs gaz pauvre, pétrole, 30 à 4< 
HP ; routières, batteuses, raboteul 
sos, 1, 3, 4 faces; outillage com> 
plet, laiterie, beurrerle. Marbom 
tin, Marmande (Lot-et-Gar.). LA 
lundi, café Cardinal, Bordeauja 

AU DEMANDE or.ployé cou H 
UW quincaillerie et garçon sé> 
lieux pour courses et magasin, 
Ecrire âge, références, appointe 
ments Honel, Ag. Havas, Bordi 

LOUVRE DE BORD 
Lundi 21 Mai et toute la Semaine, à l'occasion des Fêtes de Pentecôte, Réclame exceptionnelle 
Mode, Blouses, Costumes - Affaires hOfS COUTS à tOUS (I0S Comptoirs - Lingerie, Colifichets, Dentelles et Tissus d'Eté 

en crêpe de Chine deux ton», ou 7fJI 
tatletas. garnie» broderie, anchois 1 U 

Rnhpc batiste rayée ornée» col or- |QI 7K 
nUllCS gandi. avec jour» el boutons, à *» I» 

.... crêpe de Chine,garnie» pi- 1 Qi n C 
«u» qûres couleur, tontes teintes. ÎO lu 

Rlniicoe lingerie, batiste et voile colon, avec 
DlOliàfia ou sani basque, garnie» bro- Rt Qfl 
derieeijours 13'?5et3 «U 
pi...... voile coton, avec basque, iond blanc, 
DluUaCii impression couleur,garnies | fit 7C 
col el gilet lingerie 1U I U 

nnne batiste couleur, volant brodé, j \ I 7R 
pUlle ciel, rose, écru Au choix » 1 ' w 

Tniuuio percale pékinée,volant Ironcé, 91 Qfl 
d lipUilo

 avec
 bande lmprlmte. tontei telntea. J O U 

Fillettes en nansouk blanc, ornées pli» 
lingerie et broderie anglaise ou entre-

deux valencienne, tailles longuet ou fi' 7R 
courte» Depuis, le 60<vm O I «I 

Augmentation de 1 franc par taille. 
PKanoanv garnis, pour Dames et Fil- QfQfl l/napeaUX leties.... SS'. 18'?5el s» nu 

EtOleS marabout naturel, taupe et noir. 15' 75 
fîll'mriPÇ Pour Dames, en lulle blanc 
UU UlJjCo

 ou
 noir, col monté avec jour i t Q r 

et baleiné 1 w 3 
iljlptc intérieur de corsage, en nansouk fin 
uilbts pii»té, col à jours, garnis bou- £'45 
Ions Irlande. 

Petits Tabliers toiie'^'crùéi «yée, 2'25 pour Enfants 
3 ot 

grande poche, avec sujet brodé 

Ouvrages de Dames XSo^'âncfenne! 
Dessus de Table de nuil, Petits Nappe- f|! Q f) 
rons. 1<45. l'25,0'95, 0<15,0'45et U OU 
PnQtnmPC Garçonnets en coutil fantaisie grand 
WUâtUUICi

 lemt
, |

0rme
 chemisette, col Cl Q C 

chevalière et col marin. De 3 à 12 ans O « « 
Voctnns Pour Hommes, en drap fantaisie et 
ïGùtlWS cheviotte bleue et noire. ont En 

Vendus au 1" étage, le veston uU JU 
Pnnlalnns pour Hommes et Jeunes Gens, drap 
railiaïUUS été et demi-»ai«on, rayure» fan-
taisie, bonne qualité. 4 Cl C n 

Vendu» au 1" étage, le pantalon 10 »H 

ïûon_Rarl pour Garçonnet» et Fillette», en 
UDOU uail

 paU
i
e nacréei

 jorme américaine, 
garniture riche, dernière nouveauté. Q t Q c 

Le chapeau O 93 

nhanPArtT P°nr Gerçonnet» toile nationale. 
UliapCaUI piqué blanc et toute» le» 01 OR 
rayure» nouvelle» u ou 

Qanflalus to"e blanche ou marron : 
OaUuOlCS Enfant» Fillettes Dames Homme» 

La paire V4Ô" T50 1 ' 60 1'70 

Paniarc °*ler Pleln. dil» : « Toilette marseil-rttUlCla iaf
aa

 ,
(
 article très solide. et QC 

Le panier, S' 50 et O vu 

NfltfPï j»ponai»c» imprimée», dessin» nou-
"ou,w veaux : BOX 160 70X140 

La natte 3' 95 2' 73 

m 

BORDI-AUX. — 24, SB, 28, 30, rae Saintet-Oathorine. - BORDEAUX 

XJTTIMXDI ai et avEja.3E=s.xïi 2 sa JSi/cjaLX, v^sixr'ï'E-stÉoxI^.iwEj 

cosTurviES pour HOMMESfor™drolle on 
PANTALONS en beIle 8abardin«. na» rehausse» 

itéclanie S, 1S, 12'sé 
COSTUMES ENFANTS en Jersey, toulet nuance». I! 
COSTUMESTfl

PhutUR DAMES coupe nouvelle, »ur draperie noire, 
marine, tantauie. damier». Réclame 

Très jolis COSTUMES £ft?iui^yi.^ SB1 

Réclame 

Rarmae fanlai»le, or contrôlé, toute» QfQR DagUSe taille».... Au choix.0 Za 
0~.r A main mouton petit grain, inté- Rt 1 R 
OBb»

 r
icur serti peau 3*3 

PHARMACIE DES GALERIES J. VACHER"iLf^iStar, 
Chocolat Jova, pulvérisé, j Les 250 gr., 1 ' 10 

«ucré, extra fin f Le» 500 gr., 2'10 
Cacao Jova, solubilisé, j Le» 250 gr., 2'35 

qualité supérieure f Les 500 gr., 4t' 35 

3'50, 5', Bandages en tous genres, 
à ressort et élastiques.... ' H1,1 2f et 15f. 

Ceintures élastiques. 8,1 0.1 2'. 15<. (te. 
Bas à varices 5' 6' Tt', 8'. 
Tubes caouteroue pou donchn. 1 ' 50, 2', 2' 50 

6'. {Pastilles Para (calme la Tom). La boite O'SO 
Eau de Fleur d'Oranger.. Le litre 1< » 
Antigastose Dervé (eitomac). La botte 2<50 
Piasnio-Fer (anémie) Le flacon 3' » 
Phosphobeef La bouteillle 3'"75 

RuYiSSulllBS ROBES *Urmous,ieline laine, |olie« disposition». 

UCTCMCIUTO forme nouvelle, sur gabardine ou cover-coat qualité supé- r 
t» »— ' ElTâE.I'B I O rienre. noire, marine et beige Réclame #«3> 

| BLOUSES ttvec bas
1

ue
'
,ur T0ile colon belle

 1°
alil

*. nuance» mode. §e^' 

OCCASIONS — Lundi 21 Mai 1917 ■ 
sa03arînD en voile blanc belle qualité.-disposi-
>adal|uu tion nouvelle ornée de IOUI s 10' KÛ 

et molil broderie La b]£iise_l 

JlipO"
 en belle percale

"!
ond b

'
ano

 r
a

y*
 n

,°
;r

J Q eu _ 
mauve rose naltier et mar ue, volnnt 

garni (le deux petits volants, un entre deux 
dentelle filet Le jupon 

DOCKS D'ALIMENTATION DU SUD-OUEST 
Monopole pour Bordeaux des 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
LAIT CONDENSÉ NON ÉCRÉMÉ C?TJL»JL±t© La boite,, 
Par fi boîtes, remise de 1 O centimes par boîte. 

Pour le gros, éorire Fagoord, , rue Turenne, 47. 

A VENDRE, SSn? départ, 
travail-

lant pour fournitures de guer 
re. Bénéfice net garanti 300 fr. 
par Jour. Prix 60,000 fr. comp-
tant. Fonds de roulement né-
cessaires, 20,000 francs environ. 
Ecrire ou s'adresser à L Blanc, 
10, rue Duffour-Dubergler, 10, 
Bordeaux. Téléphone 14-47. 

Jardinier chef bien valide con-
tlnalsst t'»« cultre», fleurs, légu-
mes, vignes et arbres, tenue de 
terre, parc, dem place. A. Mazy, 
Lajuvenie^Peyzac (Dord.) Référ. 

fil tré» souple rose ou blanc, 
coupe nouvelle, garni Valen^ 2 J ' ^.Jj 

Le «outien-gorge assorti 5' ÎÏO 
Tlcen *PonRe mousseux haute nouveaulé pour lJoall Costume», tou» coloris mode 
geur " 

Corset coupe no 
cienne et ruban Le corset 

) c'm. L.e mètre 3 90 

ÏROUIF louer 
App«« vides ou meublés, adres-
sez-vousBur.AKA,12,Gal.-Bordel»« 

Bonbonnes de 24 à 60 lit. ache-
tées b» prix, même s» paniers, 

8 bis, chemin la Sauve, Bx-B««. 

ELECTRICIEN - BOBIN1ER. Sé-
rieuses références, demandé. 

Ecrire Argot, Ag. Havas, Bordx. 

EMPLOYE bien au courant opé-
rations douane, régie, bons 

appointements, demandé chez 
Sefgnourel frères, 82, r. Mandroon 

A CAICID après fortune, OHloW Bureau de Tabac, 
pleln centre. Facilité. Ecr. Re-
lais. Ag. Havas, Bordx. Pressé. 

Percales et Lalsetlss te"ioM- "■BD-d 
de disposition» et coloris, isr^enr 80 c/m 

MnhphnirC' en ',ali,le ou Itnon blaoe nur fil GtlLUilll 9 ourlets à tour»,raille 81x31. R'/jR 
Occasion reenarquabie, la douzaine u Tftl 

eanîC da ul Pour Dames en noir el toutes nuan-
ulllo ces, 2 boulons pression. 

coton fin pour Dames, en noir, cuir, marine 
et blanc. i f f» R 

Exceptionnel, la paire l ou 

8'i, 81, 887ruô"Sainte-Catherine (Place i*ain»-Pro^et) 
Trols~l^S^B¥LLE^PXlULÈ^ e? «^JfÇP" eî fî' 95 
tagal, toutes teinte». La pièce de 9/10 met.. 2' 45. t1 4o et « «_« 
foutes rn DM CC nouvelles en tagnl, lagal picot, Italie. Of JR 

les rURfflËOriz «'»5 4'75 2'?>5 et t> ^<J 
Bedenanoééa :«o» CAPELINES en paille a'italie et rli.. 3' 9S e' 3'4S 
Grand assortiment de Coiffures pour Enlanls, Charlottes den-
telles et broderie». Béaruins, Jean-Bart et Cloches en paille et 
toile Robes nansouk et broderie. Douillettes, Pèlerines, 
Corsaaes en nansouk. Dessus de Voiture 

PREMIÈRE CÛiilHyi 
Y 57 PHOTO LU MINA, 25, rue Sainte-Catherine, BORDEAU.f 

BOUILLIE SIMONNOT 
SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 

& Vhydro-carbonato do cuivre. Procédé» SIMOÊÊHOI, breveté» s. a. D. a. — L'emploi de ces deux 
produits garantit la vigne contre toute maladie cryptogamique et la préserve des parasite». 

Sulfata do Catvro, Soufra. Produits ot Engrato chimiques. 

S'adresser à M. ERASME SIMONNOT & Cie, fabricant» à CETTE 

CAMIONS «41 

35, 85w,
> conn; dn Médoo - BORDEAUX 

CONSTRUCTION 
REPARATION 

TRANSPORTS 

LIVRAISON de SUITE 
l CHAUBON» Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine, 
169, place Nansouty, 269, Bordeaux. — Extractions, Soins. 
Dentiers portoct onnéa. — Tou» le» Jour», de 9 h. mal, a 6 b, »oir. 

1 III C M A U A âl C Guérison facile SANS OPÉRA sTON de» 
A V15. AUX ™ A m fl n ̂ jMî»"»!;; aAtno'™^Hle
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SAINT - JEAN - DE - LUÏ 
(B.-Pyrenées). 

Bureau de l'Enregistrement 
Vente de vieux papiers et de 

quelques registres (10,746 kilos 
environ) provenant des doua-
nes et réunis à Hendaye. 

Les soumissions seront re-
çues au bureau de l'enregistre-
ment à Saint-Jean-de-Luz Jus-
qu'au U Juin, k seize heures. 

Une affiche contenant les con-
ditions sera adressée à toute 
personne qui en fera la deman-
de au receveur de l'enregistre-
ment k Saint-Jean-de-Luz. 

pàso-pharvniriens, de 1'inilamination des haso-pharynffiens, 
krati». VEROIER, ph' 

es 
olic» amy «dates. 

25, rue Léon-Say (et. ressac) TALENCE (Gironde) 

» msnii ■ , *»-^^—— 1 - ....... , 

Le Retour d'Age 
Toutes lès femmes connaissent les dangers qui les 

menacent a l'époque du RETOUR D'AGE Les symp-
 tomes soui bleu connus. C'est da-
bord une seusatlon d'étouffement 
et de suffocation qui. étrelnt la 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
& un- sueiix froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-
régulières ou trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 

- se trouve affaiblie et exposée aux 
pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
taire une cure avec la 

Exiger ee portrait 

JOUVENCE de TABBE SQURY 
Noua ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui D'à plus sou cours 
habituel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles: 
Tumeurs, Canoers, Neurasthénie, Métrltes, Flbro 
mes, etc., tandis qu'en taisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, la temme évitera toutes les Infir-
mités qui la menacent. 

Le flacon « francs dans tontes les Pharmacies ; 4 fr. 80 
franco. Expeaitiou franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste deilî francs adressé a la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

(Hottes contenant renseignements gratis) 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis, livraison immédt». Prodt» 
Passerelle, 10, r. la Rousselle, Bx 

L IVIl/l A Ijessive 
IAIÏIH incomparable 

PROOUI1S PASSERELLE 
40, rue de la Rouuelle, Bordeaux. 

Achat très cher de v* dentiers. 
Boèe, tt. r. Porte-DIJeaux, Bx. 

nour acheter ou vendre vos bl-1 Joux, diamants, reo. Mont-de. 
Piété, voir chez M. Boes, 81, rue 
Porte-DIJeaux, Bx. Experte» gr"». 
Go» choix 00c diam., sacs argt. 

nnie 2,000 m» pin, 5,000 m' 
DUlV chêne fin et gras, ls tout 
billonné livrable en gare. Ecri-
re Henry, Agence Havas, Bordx. 

DEMANDE 70 k 80,000 fr. à 
rente. Toutes garanties, 

Ecr. Ferai, Agence Havas, Bdx. 
ON 

AU demande 80,000, rapp. 10 %. 
Uli Garanties 1" ordre. Ecrire 
Frantz. Agence Havas, Bordx. 

EP1LEPTI0UES 
MMTENMT VOUS GUERIREZ 

y HÉSITEZ PAS à demanda 
au Laboratoire du Sud-Est è 
à Saint-Pries t (Isère) Us preuves 
gratuites de ta guérison de 
LEP1LEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES, o, 
de cas désespère*. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko», 45 fr. franco doml 
elle. Envol échantill. contre 0.60, 
Huilerie St-Roch. Nice. Agt» d<ta» 

AVIS DE VENTES 
Les immeubles de M. Cazeaux, 
r. Lauriol, et de M. Ch. S., r. des 
Vlsitandines, ont été vendus par 
Le Négociateur, 66, r. la Devise, 

Sacrll. à 10,000, av. v> compt. 
UI1TEI -Cafo face Ord* oaro nU I CL Bordx, tenu 30 ans par 
même famille. Occasion à saisir. 
gÇnipERIE-comestibles-bar. Rec 
tr lu prouv. 300» p. J. Px 3.000 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A 50 m. du b»n> de Caudéran. 
Très Kil AIO f)U conf* moderne, 
belle ranlOUn 12 p., g<i jardin, 
val. réelle 75,000», laissée k 55,000t. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Cause fatigue et maladie. 
On oède aveo t»« faolL paiement 

C°* d'Alimentation générale, 
vendeur propr. de l'immeuble. 
Bén. net ass. 6,000» p. a. Px 3,000t. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Etude de M" HÊRAUD, notaire à 
Marans 

A UClinRC à l'amiable, Jouls-VCnUIfC sance de suite, 18 
hectares bois taillis et de haute 
futaie; chêne, frêne, ormeau, pr. 
La Rochelle. Exploitation tr. fac 

KSNA MICHELQT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un RTNA. MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, votre poids augmentera. 

GARÇON l UN MICHELOT 1 

LOCATION Machines à écrire 
Underwood, Remlngton Yost, 

autr. marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-OfHce, 52, aU.Tourny.T. 9.61. 

Achète bordelaises 0.42 o. plèoe, 
Bocdx-Authentlques, Bourg. 

AU DEM. homme de chai tonne-
UI1 lier connalss* les vins. Ecr. 
A.Besson, LaTremblade. Ch,-Inf. 

G RANDS PORTRAITS oyt 
avec cadre noyer, *- M 

Morian, 11, rue Oaupaine, Bx. 

MOnt I B.JL Commerces, 

VENDEZ P^IIS: 
par ie NEGOCIATEUR 
«3*3, rate la Devise, Bordeaux. 

O APC-FEMME, herboriste 1» oAbX cl., Mi» Chatagnaud, 6, r. 
P»»-DiJeaux,Bx. Pens.Consult.U a5« 

Changement de Propriétaire 
Salies-de-Béarn 

Hôtel et Café Laborde 
tenu par 0. Pérès, ancien chef 
des principales maisons d'Angle-

pagne, d'Amérique. 
Téléphone 18. 

ipa 
terré, d'Ês 

larage. 
Engllsh spoken. Se habla espanol. 

BASSENS 
A VENDRE TERRAINS 

Industriels dep. un fr. le mètre. 
Camiade, 53, c Intendance, Bx. 

A U MAISON, 
I» Verdun. Visible i à 

102, cour* de 
10 h. 

TOILES ET BACHES 
ROY (Henri), 10, q. Bourgogne,Bx 

C APC-FEMME 1» cl. reçoit des dnUC pens., se charge enfants, 
mais, seule, Jardin, Mme Claverie. 

ALLÉES DAM0UR,39bU 

D EMANDÉ ménage : homme sa. 
chant labourer et soigner be. 

tail; femme p» ménage et cuist 
ne. Perrotln, Créon (Gironde) 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEK, 405, b* de Caudéran, Bx. 

TENTES VENTE - LOCATION 
Joachim.U.rtieoa] Pioiea, ts.têl. 31-18 

IAV «OUI IL LOIO.%, CK1AI 
IfAYLI . 43 cour» »?Albrel| 

Leçons sténo-dactylo, comptabi-
lité. Placement élèves. MU» N. 

Bonnon, apporj^wnents, Paulllao. 

6TACCCI1D connalss» carton-OI Hr r U Uli pierre demandé 
chez Perredon, sculpteur, Niort. 

A UENDRE, disponible de suite, 
s un matériel moderne neuf 

pour la fabrication des boissons 
gazeuses, eau de Seltz, etc., de 
construction Guyot, Paris, 1914, 
complet avec bouteilles, siphons, 
caisses, eto. Brioq, à Moatbron.C" 

A U gTand 
W» Ecrire 

café, aff. 1,500 fr. 
Groulade, Agen, 

L'EFFICACITE DES SIMPLES 
est reconnue contre 

l'ECZÉM A 
et toutes les maladies causées par le» 

Imparetés du Sang et de la Peau 
Varices, Clous, Furoncles T Hémorroïdes, Diabète 

Les plantes seules composent le 

Traitement végétal de l'ABBAYE de CLERMONT 
Pour connaître ses remarquables effets, attesté» par des mil-
liers de malades, demande» la notice en indiquant votre 
maladie et votre adre»se è M, L.-A. THEZEE, dépositaire, 
Laval (Mayenne), 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10, me Margaux 
Tou» les matin» : Dentiers, Réparations, Soins, Extraction» «an* dou-

eur, Ne», Larynx, Oreilles, Syphilis, Btennorrhaalo. BSétritos, 
traité» par le «30<3, le» Sérum» et l'électricité. 

IMPUISSANCE 
Guérison radicale a tout Ace I 

par le» GLAN0OL.WIRRÎLL - 10.35 F*» 
Notice f1*- Lal>oratoires LÈBRE, 3d Garrrbotla 147-2 KICT* 

PROGRES DENTAIRE 38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER perlée- fRtrV 
tionné, garanti î»# tVsV 

TURC UNIFIE °ns*« 
aVehat comptant Coupons i B1MON, U.r.LeJlltte.Ptris. 

Ta Wlnrafnrinm aes loyers vient de paraître, publiant les décrets. E» rat» Le JllUiaiUlllUU »toiM.Lamotl»e,».8t»-(latlieriM,Ml. Banseij.ettoiit.llfllMUes.a1. 

A UENDRE faucheuse à deux. 
I S'adresser, 42, o. d'Alsace, 

D EM. place garçon laitier - cul-
tivateur près de la ville. Ec. 

Magnou, 39, rue de Gramont, Bx. 

AU changerait dynamo C.C 110 
UN volts 5 HP contre dynamo 
même force, 220 ou 440 volts. 
Mondon, 38, r. d'Armagnac, 88. 

MENAGE vigneron sac h. labour 
o\u, réf. Guérln, Boullao (G*») 

J 'achète livres et muslq. t» genr. 
lourde, 10, r. DuHour-Duoerg. 

APAPIAC divers diam"-, lom-HuftUlfHO gueursetfagotsàv. 
PSAUC a v. à 50»> du Parc. Ec. UnnVC Lafargue,20, r. la Jalle 

B OUCHERIE dem. petit ouvrier, 
logé, bonnes références exi-

gées, 182, rue Fondaudège, Bdx. 

Chevaux «t poneys à Tendre, 
route de Toulouse, 48, Bordx. 

I fille de B* conn. serv. ou déb. 
• dem. bur. poste r. Capdeville. 

Femme de chambre demandée 
connaissant bien service; ex-

cellentes références demandées. 
S'adresser bureau du Journal 

nu DEM. femme de service tou-
UH te la Journée, U, r. Saïga. 

O k nC-FEMME 1« cl. reçoit pen-OHbt sionnr«. Mm» Parlant-8a-
boureau, 95, r. Porta-Dijeaux, Bx, 

Location d'autos, 1S, aven, Mou-
tln-Rouga, Caudéran, Télép. 88. 

Bonne sténo-dact. déb. di» emp. 
Ma» Jane, 29, r. Carnet Talence 

A louer, vide ou meubL, p. sai-
son ou à l'année, maison d'ha-

bit 10 p. dans propriété La Blan-
cherté, Artlgues, au-dessus de la 
côts de Cenon, S'» 42, c d'Alsao» 

AUXILIAIRE définitif 54* artlll., 
Lyon, dem. permut Bordx ou 

environs, secrét préf. S'ad. AJ-
berty, 24, r. Commi-ArnouLd, Bx. 

A UENDRE grosse quantité dé-
I lignages et croûtes pin. S'a-

dresser Soierie Boso, Arsao (Gir.) 

ABOUREUR-Jardinier demandé 
■ asile de Château - Piooa. 

MÉDECIN 
rlété 

retiré aveo sa fem-
me dans vaste pro-

priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins' nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

Îonne oc cas. Tri-porteur état 
neuf, S y. S'ad. c Portai, 69. 

DilflTfiPRAPHIE Robert Dau-
rflU 1 UU ry, Eauze (Gers), de-
mande tireuse au bromure con-
naissant repique et collage; pla-
ce stable. Ecrire avec référen-
ces, prétentions et photo. 

A V. fortes Juments p, limon, la-
bour, 2 ans, ocix, 78, r. Lecocq. 

A UENDRE Joli tonneau k 4 
■ roues, avec harnais, peu 

d'usage. S'adresser Demande, 
ch. de Peydavant, 236, Talence, 

ON DEM. bouvier-vigneron ma 
rié, Roux, Donzac-sZ-Gar1»» 

Ïr mettrait caplt dans aff» sé-
rieuse, Ec. Mury, Havas, Bx. 

Tours de Cou, Boas el Etolea 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marche 

MERCERIE MODELE 
121 Cours (l'Alsace-Lorrains 121 

«S NE FUME QUE LE NIL 

O UVRIERES brodeuses robes 
et apprenties demandées, 46, 

rue de Ruat 4«, Bordeaux. 

J 'achète alambics. Ec. Gendron, 
café Roques, Esplet (Gironde!. 

l'achète tout : meubles, vestial 
» reg, eto. Laborde, 38, r. de Kater 

I00 Th. Faure, o. Victor-Hugo, 
81. demanie bons appiêceurs. 

VOITURETTE A 
VENDRE -

moteur Astor monocylindrique 
8 chevaux, 2 places, pointe cour-
se. Parfait état. 2,500 francs. 
Ecr. Alpha, Ag. Havas. Bordx. 

AU DEMANDE acheter une bou-
UH veteuse à parquets à 2 ou 3 
faces, bon état. Faire offre La-
brousse, menuiserie, Brive. 

La Taxation des Bénéfices de Guerre 
Comment payer a l'Etat sa 

part dans les Bénéfices 4e Guerre, 
par L.-A. LEAUTEY et Albert 
LESEURRE. Expert» Comptables. 
Prix: 5fr. Bllyent^l7,r.deSurène(8•) 
et 6, rno Coq-Héron (1"). Paris. 

L FÂ 

Jeune homme de 15 à 17 ans 
prés, par la famille demandé 

p. courses et nettoy. magas. Pâ-
tisserie Gazeaux, 11, Intendance. 

CHAUFFEUR d'usine demandé 
pour Gujan-Mestras, Sa fem-

me pourrait être occupée. Ecri-
re Ganlve, Agence Havas, Bdx. 

or JJYISSEUU demandé par 
Okal I usine de conserves. Ecri-
re Gestin, Agence Havas, Bdx. 

ON DEM. bonnes ouvrières pour 
blousa. Grande Maison ue 

Blanc, 16, cours de l'Intendance. 

nu DEM. louer maison S pièces, 
Un Jardin, environs St-Genès. 
Ecr. Dasset, Agence Havas, Bdx. 

nu DEM. un ouvrier connais. 
UU bien fabricat des caisses. 
S'adr. 2, cité Albert, c" de Luze. 

A V. 5,000 caisses très bon état, 
long. 0^51, larg. 0m25, haut. 0">37. 

S'adr. 2, cité Albert, c™ de Luze. 

kn demande empl. conn. régie, 
P douane. EcTauzin, Havas, Bx 

Employé de 25 k 30 ans, con-
nalss. bien travail, transit, de-

mandé. Ecr. Delisle, Havas, Bx. 

LIVRES Industriels pratiques, 
Mécanique, électr., auto, bât. 

Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 
C A PC'FEMME lr»cl., bon. pension OnUC dep.70fr.M-Cllsson,114, 
ohem. Doumero, Bx-St-Augustln 

nu DEMANDE entrepreneurs Un confectioni costumes gar-
çonnets. Ec. Lourde, Cottignles, 
rue des Bons-Enfants, 21, Paris. 

Chauffeur auto déb. marié, de-
mande place voiture ou ca-

mion. Se déplacer. Dégagé obllg. 
milit Ecr. Mo, Ag. Havas, Bdx. 

PROPRIETE DE RAPPORT ET 
AGREMENT, de 25 k 80 hecta-

res, meublée ou non, serait af 
fermée pour 3 années, avec pro-
messe de vente. F" offres Agen-
ce vendéenne, La Roche-sur-Yon 

nERDU vendredi matin, route r Parempuyre à Bordeaux, sac 
k main c» somme argent et mon-
tre-bracelet. Rapp. ou aviser Mm» 
yv« Alexandre, Parempuyre. Réc 

BROFESSEUR physique, chi-
■ mie, mathématiques. Martin, 
4, rua Roborel-de-Climens, Bdx. 

PERDU chienne lévrier russe 
blanche, marquée de fauve 

et sur le dos, répondant au nom 
d'à Edée ». Collier marqué Villa 
Lorraine, Saint-Paul-lès-Dax. 
Ramener 6, r. J.-J.-Bel. Rêcosmp 

BOUILLIE ROUCH Frères 
LA CUVE 
SULFATE DE CUIVRE 

Ij±"*n"*fci!5sc>xx iKttiax<èclAaï»/t© 

ROUCH Frères, 5, rue de l'Orient, TOULOUSE 

BILL'S PHOTO G 
LA 1/2 DOUZAINE **» rue Ste-Catherlne, BOBOEACX LA DOUZAINE O fr. PORTRAITS ALBUM PLATINO 

CARTES POSTALES SOIGNÉES 
SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

if, 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38r50 
neproduetion» et «Urect» d'aprè» vieille» photographie» on groupe» 

I De 3 à 8 kilos par mois. 
1 Gratis Méthode et Preuve* 

Laboratoire MARIN 
Enghlcn-les-Baia» (S.-0.) 

Dépôts i Ph" itonsquet, 8. rue Satuîe-Catherine : 
Ph" baint-Projet, 93, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

GROSSIR 

a|7c
rfa Champaonette anglaise E.L. 

_ Boisson végétale, gazeut-e, supé-
rieure au cidre. Revient à II centimes le litre. La boite stéri-
lisée (dose pour 25 litres), garantie sans saccharine, livrée avec le 
SUCKE nécessaire, 4 fr. par gare (4 fr. 60 contre remboursement), 
contre mandat, bon ou timbres adressés à : 
B. CHAMPâGNETTE, à Saint-Médard-en-Jalles (Gironde). 
En vente ans*i : Principale» Pharmacies et Maisons d'Alimentation. 

606 • i • _ _ .._!-._S-,
<
,£-, GUERISON UB LA 

Voies urinairess-sr^sEix-is» 
contrôlée pu l'analy»e il sang. Clinique WASSERM AN H.' 
28, rue Vital Carie», BORDEAUX. - Traitement ett 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

UN PRETRE EoâW^i 
radical de (fiierlr : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie el toutes Maladie» 

,i chronique». Aucun Régime. 5" 
des Plante». — Notice gratis. - EcUre. 

Ii Abbé HAMON, St-OMER (P.-dc-C.> 

4 

Aux Galeries Franco - Belges ^ 
J40, cour» Victor Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

CORSETS et CEINTURES belle qualité §', 
Grand a»«ortiment de CORSAGES dernier Renre. depui» 3' AS 

BOIS Ï=»IINT ©t 
<aA£r«S>xr©ix*0,s DimcnBlona 

DA|C CHimiQUE et HVÉCAHIQUE 
.DE Dviw Sulfure et Sulfare-CelloM 

PAPIER etCARTOS^-PAT ESI 
A vendre de suite ou pour livraison ultérieure f. s. b. Suède. Çondj 
tions documents. Swedish Bank. Offerts par Ernest NORLANDIiRa 
Gefle, Suède. Adresse télégraphique : « IVorlaxxcier ». 

BAIN DE PS EPS JAPONAIS 

DESÎAWDiSa PARTOUT 

POUR NETTOYER 
VOS CUIVRES 

»^»4ta*» «tare XmVGHT* KO»» 

MARQUE NATIONALE 
FRA 

Cl, Oraxsda-Buo^ MÔNTROUCLE iSolîUû» 


